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le Général Baron Jacques de Dixmude 



Le ciel pâlit; le jour éclaire les 
collines de la Macédoine. Voici que de 
la plaine monte le souffle du matin. 
Comme il est aromatique et délicat, 
onctueux et frais. Mais surtout moël, 
leux. A la fois saveur et parfum. En 
lui se résume toute la douceur de ce 
matin d'Orient; toute la douceUl' et le 
charme 'd'une cigarette Mourad ... 
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Le Général Baron Jacques de Dixmude 
Le hiros de l'l'ser, l'incarnation de ln légende glorieuse, et de ieunes gardes rouges qui croµaimt sincèrement que 

le grand soldat de la f11'011de guerre. Saluons. l'/1cure du Grand Soir ~tait proche. 
\o11s arons dfici salué d'aï/leur.~ le gt!nf.ro/ /orques en Touiours Nt-il q1ll' cr.t/1• aqitolion wciafc fut ù certain 

1919.ll n'était pas encore baron alors, mais il était déi,à moment assr::. inquiétante, d'autant plus quÏJ. L'autre bout 
/~héros tle fl'su. Il y a p1i:s de dix ans de cela et ce sont de L'Europr, il y arait tott1ours ces uimablts Sotiets qui 

d
rlt.r a11s d'après guerre, dix ans de dl'ception, d'hésitation, ttaient prEt.~ d subt'cntionne,. 11'i111po1 te quel mouveme11t 
e 1·cco11struction, dix ans de convalc:scence. Qu'est de- 7'évolution11ail"e. C'est de celte inquiétude qu'est nl'e 

t•rnu le général Jacques, << noss Jacques », rn ces di.r ans? l'l'nion cfrique dont le général Jne,,11es det•int le pl"esi-
11 ~SI to11io111·s inlt'rtssant rt parfois profondément philoso- dent. Génfra/rment, ces lig11es, ces u11ions de dé[cn.~c so­
pln~rte de rechercher ce q11'il p.çt advenu d'ttn héros quand riale ou de IJl'Opayande patriotique se contentent de pu­
la, situation rie l'Etat étant redevenue normale, l'liérOlSllle lilier u11 bulletin el de [acilitcr à quelques-uns de lrurs di· 
11 est r-lus de saison. Dans une ~cole des scirnces poli- 1 iycants l'écoulement de quelques discours; elles man-
11'111C$ sérieusement organisée, il faudrait institurr un qucnt cl'aillrurs d'11rgent pour [airt· autre chose, car Ica 
co11rs: de l'utilisation du héros 1•11 ' temps de paix. bourgeois tlcmandent qu'on lr.ç défmde, mais sans que 

Le fait e.~i que les ca,,itaines vainquairs, Les yrancls ça leur coùle wn sou. Jlais l'Union citique était [ondée var 
•oldats d qui ttn Etat doit ~V;ie et la liberté, ont touiours des gens pratiques. Adrien t·an der IJurch , on l'a vu. par 
1 n les nombrruses r:zpositions qu'il a triomplwlement orga~ 
'
1111! 1111 peu encombrants. 41pri11crs de /"Orient fabuleux. 11isées, est un réali.~aleur, Canon-L1·g1·and un illustre ca-

11Pres les avufr comblés tl'honnrurs, frs Jai11aicnt tral!l711if/e- · · 
in t 7i1tame d'induslne et Octave Le personne n'a pas l'lta-<n assassiner; Justinien envoyait son I:élisafre mnidier tu / bitude de tracer des arabesques sur les nu<1f/CS. Attssi, 
da~ es l'Oll/Ps - c'est dtt moins la légende. Cela n'est plus 1>ni[itant de rélan que donnoit la gra1tde i11quiétude bottr-

lS les mœurs el les go11vc1·nemr11ts modernes sont d'au- · · 
la11t 71lus embarrassés de Leurs grantls généraux qu'ils 11en1sc et patnotiq11e de l'époque, {onclèrr.nt-ils un orga-
1ont bl" · nisme lrt's séricu.r tl prét à /'actio11. On l'a bien t111, en 
t · 

0 
igés d'avoir l'ail' d'Nre rcco1111aissunts. En Angle- 1921, lo1·s de la grève des Tramwaus Bm:rdlois. C'est ,l:1

·el, 
0
•
11 

tronche la difliculté e~. les ~·emisant ci _la 91wnÎbre gNice ù l'li'nion civique t/lle la t'Ïe bruxelloise ne [ut "Os 
1. ·~ <Jl ds avec tme belle dot11t1on ol1um cum d1,.,an1lalc. En " 
Tanc 1 complètcmrnt arrétëe. On l'a i·u mieux encure lors des 

[air e, ~n. es colloque ti l'.\cadémie et on les charnr de inondations de 192tj. Prévenus le 1•• iamier (four férié 
dt: ~!e drrtwn[n~irr . En Belgique? •.. 1\'ous ne poI<cans tout s'il en {tlt) du dt'sastre dt· Uége, le conseil ntnéral de la 
t' me pas uire de to11s nos h&ros de la guerre des gou- {,igue se réunissait ù cinq hew·rs du soir. A 5 Ji. 30, tout 

.i 1:rn;~ir.~ <le la Ranque 1\'ationale. On 11c roit d'ailleurs pas le personnrl alerté rl'cerait ses instl'ILl'tions et , à 8 hcm·cs, 
[aif 1 éral ~aron Jacques dans cet emploi. i\ous en at'ons cinq camions atttomob1les rharnés de 24 tonnes de vivres 
A11a ~ jré{sident tic l'Union civique et c'est tr!Js bien ainsi. et de vhlements, 7Ja1·taù:nt pour liége où ils a1·1ivaient d 
( n 't! endu L'glat en temps de guerre, le général · · ç l 1·r c / 'Il C 
acques le dé/end en temps ile ... aix ,· il a sel"IJi •· il sert. munnt. a va ait à .; . . IJ. la mh Ill I' d"ol' de la i·oix-

Q ,, Rouge et les médm/les d'or drs villes de l.i(~{Je et de 1\'a-
sino u' e;.t-re, . en e[/et, que l'Union civique belge (U.C.8.), mur; elle méritait d'élre citée à l 'ordre du io10· de la 
t'om~ f~n~ee de l'ord1·e? Elle fut fondée en 1920 pm· le Nation . On. l'accusait d'être un organisme de parti: tlle 

• lonoe ; rien tian der Rurch, JIJI. Octat'e l.eprrsonne et donnait la preuve qu'elle n'arait Cil tue que fintérêt 
en / 1-;eorand. l'était I~ temps des grèves. En France, 1>ublic. 
'{Jar' i:g te/erre, pm·tout le goui•emement était mis en péril Organisme de parti. R11tcndons·11ous. l'Union Civique 
pia( ~enace de la grève générale, sinon par la procla- s'est évidemment c<Jnstituée contre un pal'ti. Fuite pour 
min~n e la gl'ète générale. Dans tous les pays, ll's cite- lutter contre la grève générale, arme révolutionnaire par 

· 7iersp:~t'lcs P,ost1ers s'agitaient el l'on entrevoyait 1Jéit1 la c:rccllence précortisée par Marx lui-mOme, elle est esscn­
se ré 0

1
vl d une grève générale comme celle d'An{lletcrre ticllement a11tirévolutio1mairc et bourgeoise, et pou1· beau­

!/Ollv ~ ne ant pnr !ou te l'Europe. Et, naturellemrnt, le coup rie socialistes, elle apparaît comme une invention 
tlfl"teincmen! ne ~a1sait rien. Qu'aurait-il pu faire 7 Il diabolique du capitalisme au:r abois. lis ont tort. Dans cet 
-'.. en partie socw/iste. Aussi y avait-il des douairières extraordinaii·e fatras bouné d'idées intéressantes et neuves, 
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lea. Réilexioas sur la violence, Georgea Sorel assure que 
la résistance bourgeoise est indispensable à la moralité 
de la révolution. Peut-~tre que si la révolution russe a si 
complètement éch..·ué, ai elle a sombré dans une san-
glante confusion qui prépare sans doute pour dans x années 
l'éclosion d'un capttalisme féroce, c'est parce que lu bour­
geoisie russe, ces pauvres Cadets, puis le lamentable Ke­
renski ont tendu la gorge comme des moutons. l'élément 
révolutionnaire est indispensable à la 11ie des aociétés, 
c'est-à-dire à ce qu'on appelle on ne sait pourqvoi le pr0-
9r~s; la rësistance réactionnaire ne l'est pas moins. De 
l'opposition de ces deux forces et des compromis qui en 
risuftent, naissent les mille combinaisons plus ou moins 
acceptables de la vie politique. Supprimei l'une, vous 
tofr!bez dans la con/usion russe et dans l' c[jroya.b.le mis~re 
qu1 e11 résulte; supprimez l'autre, vous tombez dans une 
P!o~iocratie immobile et d'un e[[royable égoïsme. t:Umon 
C1v1q~e est donc le contrepoids indispensable des lorces 
syndicales. Georges Sorel, di!iù citl!, dit que la gr~ve gé­
nérale est une idée-force, un mythe social. Pour qu'elle 
d~meu!·e une idée-force, pour qu"elle reste un mythe 
bicnJaisant, elle ne doit iamais se réaliser, et c'est potu• 
q~ot l'Union Civique, qui doit la [aire échouer, est inli­
niment utile au socialisme. 

Mais .de méme qu'il est indispensable que le syndicalisme 
riv~lut~onnaire ai · à sa tete des chefs que leur ascendance 
cap1!al1ste a mis à l'abri d1J besoin, il [aut de toute né­
cesstté que la résistance bourgroise ait comme drapeau 
quelqu'un qui ne re.~semble, ni de près, ni de loin, à :r ploutocrate. Il y aumit quelque chose de comique, sinon 
e .scandafo~z à t:oir l'Union Civique présidée par Franc­

q~i, .Par _llemneman ou par Alarqutt. Un vieux soldat qui 
na 1amais été dans lrs a[jaire.~, qui n'y sera iamais, qui 
ne connaît que son é]Jée, son pays, son Roi et son dra­
P;au, est le président idéal et quand, par surcroit, 
c est un héros national, un personnage qui, tout vivant, 
f,st e_ntré dans la légende, il [aut remercier le Ciel de 

avo1r rencontré. 
??? 

lé Car le général Jacques est entré tout vivant dans la 
gcnde, et c'est bien comme un type de ·légende qu'il 

~ppa~·ut ~ux heul'es tragiques à ceux qui, dans les rafales 
d a~~~ler1e, aperçurent sa houle silhouette sur les rives 
e se~. James Thiriar, peintre 'et soldat, le décrit ainsi: 

let~< Drot1, d~ taille hmtte. les épaules /ai tes pour l' épau­
co e, une Lat/le de mousquetaire. la tête est petite, ronde 

j du~;e un boul~t de canon, plantée de cheveux gris ton­
Moust ras; le teint 1'0U{Je garde un [ond de hûle d' A[rique. 
u'd ache_ drue découvrant une bouche qui ne demande 

~eur/ourire. Des yrux extraordinaires, petits, vifs, sor,­
au • sous des sourcils en intrrrogations - des yeux 
t x rde[lets d'acier - habitués à n~ iamais baisser leur egar . · 

on:/ette Mtt:-là, t:Ous pouvtz la mettre S011S la bourgui­
an e empa11acltée d'un capitaine Je la guerre de Trente 
des, hcomme sous le bicorne d'un des plus beaux meneurs 

c c~rges de l' éµopt!c impériale. 
ha~t est le « soldat J>, de cwx dont le regard va plus 
l'ant ~:; l~s mcsquinm·ics de la t•ie, qui ne t:oient de­
Lrie . 

1
• a leur hauteur, que les drvx yeux de la Pa• 

C
' qui ~s regarde. i> 
est bien cela. 

Tel nou l't · da s it:ons vu au cours de la {lue1Ta de tranchées 
911~9 • son cantonnement de la troisième division. Il inau­
Olli~;~sunb peu. à l'arrière des li,qnrs, un mess P"U"" •ous­
de . ' uvait un verre de bière avec cewr-ci, 1ir1 verre 
Pel:~~ lvec ,ceux-lti., causnnt familièrement :.ivec t11us, ap• 
lins et / 8 iommes par leur nom, plaisantant avec les 
~Cll'çon .es autres, pafc1'11rl et rigolard, superbe de bon-

. ntsme sans /açon. 
dlaii ce n'elt peu dartf ce1 circonstances relati-

vement paisibles qu'il tallait le voir. Sous les ra{ale1 
d'artillerie, tandis qu'il co:i.mandatt les héros r:n hai/lo113 
9ui dé/endirent l'Yser en octobre 1914 et tinrl'lt/ h11.it 
zours inébranlablt:ment, alors qu'on leur avait dwrantJé 
de tenir vingt-quatre heurPs, il était avtrem ~ttl patrrnel 
et rigolard / 

Nous ne raconterons pas cette page d'épopü. Tous les 
Belges la connaissent. Et pourtant on nous permettra bien 
d'en rappeler quelques traits qui précisent la physionomie 
de Jacques. 

A Dixmude, l'abri de Jacques, une maison [o.,... 
ti[iée tant bien que mal au moyen de sacs de terre, 
se trouvait au bout d'une rue; à l'autre bout, se 
trouvait l'abri de l'amiral Ronarc'h, commandant les fu­
siliers marins. A un moment donné, l'averse !l'obus bo­
ches devint telle que la situation parut in1e·1nble. Il n'y 
avait plus une maison iJlt"1cte rtnns to·t •e !a ville Pt les 
vagues d'assaut succéduir.nt auz vague~ d'assaut. dt> notrP. 
côté, aucun espoir 11-i secl)11rs. On TJrPSsait ,'a• 11ues de 
quitter la place et de reporter son poste de commande· 
ment un peu en arrière. 

« Et l'amiral, demandait Jacques qui n'11v11it PIU 
envie de bouger, est-ce qu'il est là? » 

On allait voir. L'amiral était touiours là. 
« Alors, disait Jacques, nous restons; ce n'est pas l 

nous à nous en r.ller les premiers I » 
Et la m~me scène se passait chez l'amiral. 
C'est à cette sublime émulation que nous avons 1l'à de 

conserver Dixmude et toute la ligne de l'l'ser. lacqu~s 1ie 
voulait pas quitter l'amiral. l'amiral ne voulait pas quit• 
ter Jacques. les fusiliers marins ne voulaient pas quitter 
l'amiral; les soldats belges ne voulaient pas quitter « na:"' 
Jacques »· Tout le monde demeura à son postP, et ce lu· 
rent les Boches qui 1e lassèrent. 

Et, pendant ce temps-M, l'artillerie, sous le comman• 
dement de Pontus et de De Yleeschouwer, deux autre1 
héros de rYser, était seule à soutenir l'action avec aes 
pièces à moitit! hors d'usage et des munitions insufji· 
santes. 

Apr~s cela, les grands hommes du ministère pouvaient 
bien dire de Jacques: « Ce n'est pas un stratège I >> Il 
n'en aP.parut pas moins, dès lors, comme une des plu• 
belles figures de la grande guen·e. Ce n'est peut-être pas 
un stratège, mais c'est un rude entraîneur d'hommes. A 
Dizmude, il est probable qu'un sll'atège, avec les meil­
leures raisons du monde, etlt tout simplP.ment... loutu 
le camp ... 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
ment si pour leur lavage ·vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

~ LU~ 
' I' Pour les fines lingeries. 

V L. 1C8 



Aussi, 1i l'on faisait encore dts imanes d'Epinal, Vt'r­
riont-nous dans tous les cabarets de Belgique une btlle 
e~tampe coloriée nous montrant Jacquts, ttl Marceau, 
KUber ou le t:aillant Poniatows!.-i, brandissant un sabre 
thédtral au milieu d'un leu d'artifice d'obus. Et, en 
1omme, au 1abre prù, ce 1erait très vrai. Lt.s l~gendes 
~t louvent plv1 t:roies que l'Histoirt. 

??? 

L'Jii1toire de JarquC$, d'ailleurs, est tout aussi belle. 
C'est un colonial. la France doit aux erpéditzons atn­

caines &es Mangin et su Gouraud; la Belgique doit aux 
ezpédition1 congolaises les Gillai11, les Dubreucq, les Mi­
chaux, les Jacques. /,' 11/rique, la guerre a[1·icafr1e, 11e 
/ol"me peut-ltre pas les grands stratèges, mais elle est 
une merveilleuse école de débrouillardise et d'initiative ; 
on n'y apprend pas la tht!orie de la guerre; on y ap. 
prend la querre; aussi, le 1·6lr. que les coloniaux, sol­
dats, o/jic1ers et générat1x ont ioué dans la lutte co11tre le 
Boche est-il i111111ense. 

Jacques est un colonial. tr é à Stavelot, il entra fort irone 
d l'armte; mais la vie de caserne ne converwit pas ô. 
cette nature aventu1·cuse Ce soldat ne tarda pas à ~ w­
nuyer dans une année qui, comme disait M. Hellepulle, 
grand prophète, était destinée à ne iamais se ballre. A la 
première occasion, il parlit pour le Congo, où il prit part 
d toutes lei ezpéditions difliciles des débuts de l'occupation 
belge et, notamml.'11t, à la campagane arabe, la plus dure 
de toutes. J'ainqueur du [amcur chej esclavagiste Ruma­
liza, il /onda Alberlt'ille, et st montra aussi bon adminis­
trateur que bon elle/ d'upédition. 

'· Mais le Congo se pacifie; il devient une colonie dr: 
lonctionnaires et cl'hommrs d'aflaires. Jarquc.r ne s·y 
1ent ~lus à sa plare. Il rentre en l:Jtlgique et quille l'ar­
mée comme mator. Il y rentre, quelques annüs apres, 
comme sous-dirertnir à l'Erole mililaire, avec Leman 
comme directeur. A11 moment otl éclate la grande guerrl', 
il demande d reprendre immtdiateme11t du service aftij. 
Il est chargé du c9mmande111ent du 12e de li11ne. Il est 
à lifge, au:c côtés de l.cmon. Il fait toute ln retrait<·· tou­
jours au:c avnnt· posles, to11io1.1rs aux premiè1·es lignes, 
tenant si bien son régtmrnt en main que c'est touiours 
lui qu'on charge dei missions di}.fii,-iles . En octobre 1914, 
aa moment où l'on prend position sur L'Yser, on lui con­
fie le point le plus e:rposé: Dixmude. On sait commmt 
il s'y conqiorto. Il y fut blcué trois fois, n:{usant tou· 
iours de se luüser éi•acuer. Fait général, il rst chargé du 
c:onmiandcm1m1 de la troisième divi,ion. /'uis, ce surit 
les intem1inabfes 111e>Î.! de la gut·rre de positions. Jarqurs 
limt un sectru1', comme tout le 111011de, alle11dm1t ,çnn 
heure, l'htu1·e de fof[rnsive. Elle sonne, enfi11, en srp­
trmbre 1918. Jacques se 1·etrouve dan.~ son élém111t. Il 
prmcl la part la plus actire nux ~randts opération.~ qui 
tJllt libért! le pays. DMoignant l'uuto, il est toujours à 
chet•al, au milieu de ses hommes n1//a111més d'un tri tn­
t/rousinsmc que, pour Io p1 emière [ois de sn vie, locquts 
e-11t plutôt d retrnir qu·ù entn1incr cP.Ux qu'il commn11dait. 
li emporte la ligne Hindenburg, bouscule lei mei/lcurrs 
trou11es allemandes qv·on lvi oppose el ne s·arrête qu"à 
Ca11d, lors de l'armistice. Voilà romme11t ce soldat d'uni: 
ormée « destinée ù. ne pas se baltre » a pa,,sé sa l'ie à 
donner des coup.ç. 

4lai11tenant, l'heure est pa1>sée de donnM' 011 de H"Ct"l!oir 
des co11ps. l.t' monde l'St m paix; il est même 71al"ifistc. 
Jacques est dcl'enu u11 gi!r1éral de civils. Il dirige I'trr­
ffli'r civile de l'llnion Cii•iq11e. Il ne se bat pas ro11t»e les 
orét•istcG: il se contente de /rs r·emp/arn• au bt·soin : 
111ais il se bat rontrc les inondation.~, contre tout re qv i 
peut troubfrr la Patrie. ll a 11er1>i; il sert; il urt c11 don­
nant à ce mot ion sens mytique et le plus noble. 

Le Petit Pain du Jeudi 

A MM. Yan Lanoenhove. Serru1s et C1

' 

Vous \•enez, Messieurs, de conclure un accord commer­
cial frnnc~b~lg<'. C'est très bien. Cela n'a pas été san~ 
mal, d'ailleurs. ~n ncus a tenus en halci.ne, depuis n~u~ 
ne 6avons combien de temp!!, en nous disant : « ça ~ 3é · 
ça n~ va pas! >> 011 nous a tirés par-ci, on nous a tir 5 

µar·lô. On a voulu nous déterminer à crier de temps 
1 
e~ 

temps « hèlas ! » et, de temps en temps, « allelu111 · 1 

Brer, on a joué de nous, journalistes, lect~urs, 11\·cc os~' 
peu du gGne sinon avec beaucoup d'habileté. Par .palnO· 
tisme, on Ee laisse faire tout en se rêserrnnt de dire uoe 
fois pour Ioules t'e qu'on peme. 

Ces marchandagvs douaniers manquent essenti~ll~ment 
de grandeur. Ils gagneraient peul-êlre à êlre st>crets, 
comme la diplomatie, la cuisine et toutes les basses be· 
sogneis c1ue ol•ressite même une CÎ\'1lisation av~ntl'C· 10~ m;1rchande : donne-moi de ceci, je te donnçra1 de ~~ 8; 
mais, ~urlout, on ment ! on ment ! on menl 1 Aux i e~e­
nc plaise que nous déclarions que J'un des d~u:~ pt1r u· 
11air~·s était moins sincère que l'autre ! Nous . n e11. v~llt 
Ions rien croire. lis étaient de la même profes~ion, J.~u ale 
chacun un jeu opposé. Admettons qu'ils éttuent gen· 
forre, c'csl-1\-tlire qu'ils pratiquaient les lruc~ réglte~~tes 
tllir<'s. Sortis, d'ailleurs, du rôle de Belges et de pu ri ou· 
qu'une Br11bc111ro11ne, chantée dans l<'s coulisses, nous ·~os 
trt1ig11nit à accepter, avouons que nous nous retrou~ ' 
consommateurs et comme tels, fort embêtés. r . ~ 

Au diable, tous ces arcords qui consistent à nousr ~~~r 
p&}er tous, les uns et les autres et, surtout, à rel• ~u••i 
relie rrouti~1 c qui est insupportaLle pour un P:Y

1
5 br:~•. 

Jll'U élcndu que le nôtre. On ne peut pns étend 1 ~ 1/ ntrur, 
tlouucr un coup de volant, appuyer sur 1 'accc ·r 
suus se truurer. à celle fro~t!ère. temcnt. 

G1 àce au génie de nos d1r1geanls et de n?lre P31 brt1~t) 
fr:; douauii:rs bdg"s - el il a fallu le'> traYa1ller,_l~~llr1iruut 
gens ! - sont dcYenus aussi embêtants que Jeurs ',0 b~fe­
I1 ani;ai~. l':t comme ils sont ~es néophyt('s d.e 1 c~riout 
mmt, ils y mellrnt plus de ide que les nuti e~, 

1
; 1iour· 

qu'ils sont ~lu~ lents. Ah ! les boui reaux .... Ah· . bot1r· 
1eau qui va lentemc11t ; c'est le pl~ :1hom111able des con~i· 
ronux. Il nous faut, à chaque fois, faire un e~ortqu'il y 
dé1·ablc pour nous dire que r'csl pour notre> bHT nti~rf~ 
n u11c relie mobilisation de rntes de bois à nos. rodu vi11, 
cl c1ue, c11 nous i11Lertlisant pratiquement ùc boi~e Nou~ 
l'Cl excellent gouvernement b1•lge vèut noire Li.:ini e $0" 

le surons; il voulilit. quand il étnit ('atholique, 1!~;1~! il 
lut dnn.; l°autre monde; d-.-puis quïl esl .s~CIG)ISpét~Dl, 
Yeut notre h.Y&Îène ici-bus. ll était aussl 1nroro 
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d'ailleurs, et aussi peu qualifié alors qu'aujour d"hui et, 
'-' si nous scrutons de près les au~ustcs tètes de pipe qui 

président aux destinées de ce glorieul'. pnys, ce n'est pas 
uoe sensation de respect qui nous em·ahit. 

Ainsi donc, voici un accord douanier. On paiera pour 
ceci, on paiera pour cela. Conclusion : on p:iiera davan­
tage partout. On a Fait, nous dit-on, des concessions au.~ 
Français: Le vin paiera dav:intagc:', mais p:is tant qu'il 
aurait dQ payer si ... el si. .. et si ... Oui! va-t'en voir 
s'ils viennent, Jean. La pr:itique la plus hypocrite de nos 
fiscaux consisle à laisser pnssre, soi-disant, le vin aux 
r~ntièrœ, mais à le rallropcr par des taxes de luxe, des 
llmbres et des bandelettes à tous les tournants de cave et 
de table. Ah ! oui, nous en avons, de la veine, d'être dans 
un pays qui n'est pas protectionniste. Mais les commet ... 
çonts, seront-ils contenls ? et lrs indusll'icls, et les char­
bonniers chez nous? Et là-bus en Franc:'e, les marchands 
de soie, les marchands Je vins, vont-ils danser le rigo­
don? Non, nous en sommrs sOrt:, ils déclareront de part 
et d'autre qu'ils sont roulés. 

Ce qu'il y a de certain, c'est que celui qu'on pèle, celuJ 
qu'on écorche vif, c'est Monsieur Toulemonde, c'est voll3, 
c·est nous. Augmentation du prix de la vie, bien entendu, 
augmentation des irnpôls aussi et, surtout, cet immense 
embêtement, celle petle de temps infinie pour tout le 
monde el dont lc:'s gourcrnnnts se soucient si peu ! 

JI faut les \"oir passer à une fronlii!re, eux, ou il faut 
Voir comme ils se débrouillent s'ils ont à 3ller à l'entre­
pôt. Ils ne s~ ri:.qucnt pas dans Cl? guèpier, bien entendu. 
A ~ne konllère, Messieurs leurs ch:iuffeur s montrC'nt un 
~alasm~n . A l'entrepôt, ils envoient un mamamouchi q~ i 
r~nd 1t la foudre. 1fais les pauvres gens, les pauvres c1-

:0rens, on les traite aYec aussi peu de désinvolture que 
es veau1 à l'abattoir qu'on oublie quelques jours sans 
Ieu\.donner à boire ou à manger ayant de les assommer . 
. L irrespect el.lraordinaiae d(ls gou\'ernants démocra­

tiques pour le ciloyen d'une république démocr:ilique est 
quelque chose qui confond r~pril . On lui envoie des 
~ases, on lui ordon11e de payer. U n'y comprend rien . 
n le convoq·ue dans des bureaux où 11 fait le pieù Je 

~rue. On l'<'nvoie dans des bl\timenls absurdes, comme 
d enthepôt. On le promène Je g11ichct en guichet pe!"ld:mt 
es eures, tant el si bien qu'il se d<'mande fort sérieuse­

n~en~ si on ne se fiche pas de lui. A la douant', on l'nrrêlc 
e ,? ust. tout juste si on ne lui Fait pas ôter sa eu lotie. 

t ~u il soit automobiliste, oh ! alors, c'est sur lui que s'abat 
o~t~ la bnsse c1wie des pt't sonnages extr~nll'ment bas qui 
Pc~ siden1 à son deslin. Il est ronlrainl à des papiers spé-1aux q 'ï d · 
0 · u 1 oit monlrcr à tous les tournants de route. 
u~ f le d:oit de I'a1rêtcr, de l' interroger comme s'il était 
d· b nterdit de .séjour. On le soupconnc d'èlre en rupture 
d~ an et, mainlenant, \OÎci qu'au restaurant on renifie 
d/~ son rerre, qu'on salit son cigare par d'inrectes ban· 
1 ie les; qu'on contraint le garçon de calé à cracher pour 
ev?l!er •. sur les timbres qui maculent son addition. 
~\·ezotl a Oru ~ous en sonuues et roilà le système que mu:. 
bien per ecllonnë, Uessieurs, - oh ! sans l'aroir créé, 
0 e~lenJu - en signant cet ac:'cord - nwrveilleux, 0

~~ n en sayons. rien, ou stupide c'est bien possible aussi. 
tnod~l pou;quo1 notre jo.ie ou no!.re indignali?n seront 
lout rées. Nous a,·ons épuisé, c.n attendant vos signatures, 
~an~ nos facultés de clisciylin(', de résignation. 11'ainle­
to!n~ sadhant ~ue, de toutes façons, nous sommes Imités 
tti 1 e es paillassons, nous nous permettrons de temps 
~10 ~lllps de r~é lrYer la voix, modeslcmenl, doucement, en 
G Yens avertis et par ln g11('1·rc et par cette paix magni­
h:~et/ear Io génie nuissi de ces gouvernants que le Sei­
&loire 1 ans sa bonté, a cr~~s et mis au monde pour leur 

et notre embêtement. 
Pourquoi Pa1 1 

l:,t1 M ietlel 
d.e f a:/ema.in.& 

L'accord franco·belge 

Nous l'avions bien dit qu'on finirait pnr s'entendre. On 
s'est eutendu. L'accord est signé. On s'est entendu, malgré 
les menées souterraines de cet tains groupements inuustr1e!s 
français qui ne voient jamais que leurs intfrêts les plus 
immêdi:its. malgré l'<'ntèlement de cerfains Belges qui 
auraient roulu qu'on leur donnât... la lune. malgré les 
joumau~ antifrançais de nuire pays qui cherchent tou­
jc-urs un moyen d(I combattre l'i11rluence française, malgré 
la légèretc de lant d'hommes politiques français· qui. dans 
leurs ra,>ports avec ln Belgique, s'en tiennent à quelques 
phrases aussi \'i1l('s qu'usécs. Un s'est entenrlu, parce qu'il 
fallait s'entcmlrc, parce qu'il tt'lt éf.> trop bete de ne pas 
~·entendre et aussi parce que l'entente a eu quelq11l'S bons 
ouvriers. Parmi ceu:t--<~i. il fnut citer d'abord notre am­
bassadeur à Paris, Al. le baron de Gniflit'r d'Hestroy. 11 
faut avoir suivi de près ers longues négociations pour se 
rendre compte de ce que fu1-cnt son aclh·itè, sa patience, 
son précit>ux optimisme. Il y o, paraît-il, des gens ici qui 
lui reprochent de s'1~l.rc Jai~sé gugnt>r par le milieu pnr1-
si(ln et de se faire en ll1;>fgique l'n,ocnt de ln Fronce; c'(lst 
Je reproche QtH' l'on fait toujours tux ambass:ideurs qu i 
réuississent. Le fait <'S t que li. do Gaiffier, à Paris, a su se 
rendre sympathique il tout le monde et que c~tle sympa­
thie n p~issamn:ient oiùë la cause belge dans les circoa· 
atanccs pré~ntes, comme dan, d'antres. 
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Un autre bon ouvrier 

Un autre bon ouvrier de l'accord économique franco­
belge, c'esl M. Van Langenhove. Le jeune chef du cabi· 
net du ministre des Affaires étrangères a mené ces négo­
ciations a\•ec une obstination douce, une rermeté polie, 
à quoi ses adversaires sont les premiers à rendre hom­
~age. II a suivi avec une grande habileté personnelle les 
instructions du gouvernement, et particulièrement de 
At. Jaspar, qui avait fait de ce traité sa chose, son affaire 
p~rsonnclle, et qui a fort bien manœm-ré. 

Rosiers, Arbres fruitiers et toutes plantes pour jardins 
et appartements. Eug~ne Draps, rue de l'Etoile, 155, Uccle· 

Et maintenant 

Et maint.cnant, que vaut cet accord ? Il ne faut pas s'at­
tendre à ce qu'il satisfasse tout le monde. Comme t.ous les 
arcords commerciaux, fruits d'un marchandage, c'est un 
compromis, une cote mal taillée. Il serait .donc assez facile 
de faire à son sujet de la démagogie économique et de pré· 
tendre qu'on aurait pu obtenir de meilleures conditions. 
Eske vrai? Qui le dira? On a fait de son mieux de part et 
d'autre dans une situation que de longues tergiversalions, 
les augmentations prévues dans le tarif général, les accords 
avec des tiers, notamment avec l'Allemagne ,avaient rendue 
hès dirricile. Au reste, comme dit M. Georges Curtius dans 
le Belge de Paris, l'excellent journal hebdomadaire que 
dirige notre ami Charles Bronn<', tout n'est pas fini. Le 
gros de l'œuYre esl achevé. Mais il est possible d'améliorer 
encore les échanges entre la France et la Belgique. de les 
améliorer en ce qui concerne, par exemple, une simplifi­
cation rie la nomenclature, l'établissC'ment des statistiques, 
les tarifs des lransports, les déclarations, les informations, 
etc. Ce sont là bons procédés qui ne coC\teront rien à l'un 
et l'autre pnys, mais supprimeront bien des petits froisse­
ments el feront grandement plaisir de l'un el l'autre côté 
de la frontière. 

Et maintenant, pour Dieu, que les Parlements ne fas· 
sent pas de zèle el ne s'amusent pas, comme précédem­
ment, à détruire ce qui a été si la·horieusement élaboré. 

LA PtlNlVE et les plages du Sud-Ouest. Dcm. broch. et l1St4: 
d'hMels à I' Association régionale des Hôteliers ,LA PANr\E. 

Dans les gares 

on \'Oit i'afiirhe: < Attention aux pick-pockcts ! 1). Ll'gi­
quement, on devrait la compléter : « Attention aux pick­
pockets : ils visent surtout \'Os Abdulla ». 

M. Paul Hymans et les Affaires Etrangères 

de toulcs les questions du moment et même l'opporlunit• 
d'une politique. 

Dans la partie la plus intéressante de son discours, ' 
notre ministre des Affaires étrangères a fuit kho à 
M. Briand. Mais sous sa forme très modérée, il a semblé 
plus rerme. Certes, il laisse la porte OU\'Crte à des négo­
ciations avec l'Allemagne pour l'évacuation anticipée de 
la Rhénanie, mais, en somme, il dit à Ar. Stresemann : 
u Ce n'est pas le moment ! » : et à M. Briand : « Ce 
n'est pas à vous de commencer ! » 

M. Briand avait dit à M. Stresemann : « L'évacuation! 
C'est une affaire interalliée. » Et l'on assure qu'il ellt 
voulu que la Belgique prît les devants arin de lui passer 
la responsabilité de l'évacuation devant l'opinion publi· 
que française et européenne. 

M: Hymans a répondu très habilement par une fin de 
non-recevoir : « Nous ne tenons pas du tout à occuper 
plus longtemps le territoire allemand. Mais ce n'est ~as à 
nous, à qui l 'A llcmagne doit encore tant de r~parati-0ns, 
de prendre l'initiative d'une éYacuation anticipée. » El 
tout cela (ut dit avec beaucoup de nunnce, de 111ooeru­
tion el de politesse. 

Le Courriet·-Bourse-Taverne, 8, r. Borg\'nl, est rccomm. 
pour ses petits plats froids avec mayonnaise naturelle. 

Ne soyez pas rétrograde 

et profitez sans retard de nos conditions exccptionnell~s 
de paiemcnls échelonnés. Grégoire, tailleur, r11e de la 
Pai:r, 29. Tél. 280.79. Discrétion. 

La grande pitié des rentiers de l'Etat 

Nos observations sur la désinvolture avec laquelle 18 

gouvernement 'raite les malheureux rentiers de l'Etat 
nous ont valu quantité de lettres. . 

P:irmi elles, il en est de navrantes. On sait que. la loi 
ob.lig.e à convcr0r en obligations de l'Etat les .uvo1rs d~s 
mwcurs : combien d'orphelins n'ont pas étP. ruinés par e 
pouvoir public, qui impose à ses protégés le seul place­
ml!nl prétendGrnent « sùr » ! 

Et tous ces artisans et petits bourgeois laborieux et 
économes qui avaient pris l'habitude de confier leur mo­
deste avoir à '!Etal, leur sort n'est pas moins lament:· 
bl<'. Sc sou,·ienl-on de l'enlhousinsme avec lequel, apr s 
la guerre, ces braves gens on souscrit l'emprunt 5 P· ci 
de la Restauration Nationale, les divers emprunts 4 ~ 
5 p. c. des Dommages de guerre et l'emprunt 6 p. ' 
consolidé ? 

Il était indispensable de stabiliser. Il était pcut·ê.tn• 
prudent de stabiliser à 175. liais il n'en csl pas mo!~ 
vrai qu'en stabilisant ainsi, l'Etat a sinon ruiné, du

1 
moi 

fortement réduit la situation de ses prêteurs béné,·o es. 
Grand tliscours de ll. Paul Hymans au Sénat sur les . . , erciafe 

arraires étrangères. Beau discours, ~a va sans dire : De vos usmes à voire stand à la Foire, ~om~ :issu· 
A!. Paul Hymans est un bel orateur. Mais il y avait, celle do Bruxelles, la COllPAG~IE ARDENNAl ·otre 
fois, dans son diseours, quelque chose de plus que de rera dans les meilleures conditions, le transport de ' 
belles phrases : il y arait une excellente mise au point matériel et de vos produits. Têl. : 649.80. , 

~·11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111191111111111111111111111111~ 
~ • ta Ville des Fleurs et des Sports Elégants 1 
§ê CANNES FETES SPLEND!Dlt5 ~ 1 aax AMBASSADEURS du CASINO .M~MCIPAL 1 
5 Rendez-vous de l'élite mondiale ~ 

~lllUIUllllllHllllllllllllllllllllllllllllllJJllllWUllWlllllllllUllllllllllUIJlllllllllUllllllllllllllllllllllWlllllllllllllllllllHlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUllllllllllllllllfllllll 



Les scrupules du ministère stabilisateur 

Lorsque, d'autorité, le gou\•eruemeut de 1926 a décidé 
qu'il ne rembounserall pas, à leur ~chéance, les Bons du 
ir~Si>r, et que ceux-ci seraient convertis d'ollice en obli­
gahons de la Société Nationale des Chemins de fer, un 
~rup11le se fit jour au sein du cabinet. 

Quel est, nous demande·t-on, le ministre qui fit pren­
dre en consiàêration le sort des rentiers de !'Etal, dont la 
'st~bilisation allait r~duire, pou1· un si gr::md nombre, 
l'a\'oir dans !'(;norme proportion de 6 à ï? Si nous en 
rroyons cc qu'on nous assure de boine pn1·t, ce serait 
li. Wautcrs, un socialiste. 

Que ce soit \1. Waute1·s ou un autre, il tut ~routl'.: pllr 
~es rollègues; mais le cabinet 11'obti11t pas ~<11 s peine <le 
li. Fronct1ui, le diclu!i('ur de l'heu1·c, l'insertion, dans 
l'arrN~-loi, ÔL"3 trois modr~tcs purographcs que nous 
Hl'ons 1•appt>lél1 la semaine d<'rnil'rc et aux leM1c~ des­
quels le gouHrnemcnt ne procéderait pal! à la rMn•rsion 
des Bons du Trésor sans donner aux porteurs de rente la 
P?SSibilité de partit'iper à l'émission des actietns tle la So­
c•~té Xationale des Chemins de ter. 

u Celle seconde optration, disait tormcllcmf!nt le <10-
cumcnt, se pourn.LÎna CIU$8Îlôt apn?s la première. 

» Les acllons qu'ils rcccVl'ont bénéficieront naturelle­
~cnt ~e tous les avantages qui y sont attaché> : intérH 
h\t?, d1\·it1ende et e~emption dïmp<~ls sur le revenu. » 

On ~e demande ce qui a pu emp~cher le gou\'l'I nemenl 
de t.emr P.•11oh.•. Le cnl>i11et tript11 till', 1lo11t !t. Francqui 
Sllrht ~llS:;llût nprès ~l\'Oir rffcclué la stabilisation, n'a pes 
rernph son e11gagemc•nt : mai'!, cc qui csl plus grare, le 
s~coud caui net J;IC)par' donl les socialistes Curt? nt érincci:., 
11ent lie l'~ludcr nelll'mcut : 

1 
« ~o~ su,·ci:s$eu1·s feront c~ qu'ils i:oudront n. a dédnré 

e m101strc des Finances. 

E .. G~Dl>EFl\OY, le seul délectivt> en Belgique qui est 
rx·?fltrll'r tud1rilli1 /' f'/ P:tperl o/ticirl des Parq1uts. Di:­
IU!/ llriflf.cs <l'r:rp~rienrt, 

H, rul' Von1l<'n Bogacr1le. - T~l~phon~ 605. i8 . 

D' ' _ ou vient la résistance ? 

re P~utquoi n'a-t·on pa~, ju:;q1.i'à présent, accl)rdé au:t 
<· .~ ters de l'Etat la mi11imc l'Omµc11sation qu'rn pfoine 
/ 15~ le gouvernl!mcnt :otabilisuleur a estimée strictement 
çqu1table '! 
e La cri~t', entraln~e p~1r la stnbilisalicn du rrunc, a été 
:.0somnic, au jJOi11t t!e 'ue économique. moi us grnve 
~ n, lie le rrdouta1t, et tout le monde s'accorde à re-
(.0011nai1i e qi;c les urra1ns dl' la Sociéti: anommc lkl:ziGnr., 

ntme d · · " • 'Ït . tsait ~{. 1 hl'llll is, so11t en as:.cz bon nt> roie : la 
' uation est jugi•t• à cc point s:ihsfJ1~nnte que le »ourer-
1111~m1 .. ent nh1èrluit l'amortisscml'nl rie ln dc•llt> et diminué 

r 'I 1 · ', - o. · s1 peu ! les chuq:e:1 f1sc:il<>s. 
:\sors 11 '"tnbl · · d · · , • .,. c que r1w \l'a1111n11t ne Ot\'C s Op""•cr " ce . · • ' • i-;-· 

1 que ~oit l<·nu un l'll"il"<'lllC'llt solcn111.'! l'OflSucrê oans 
in li·xt 1 1 · "' "' • 
1, ·· e 1 e 01 el qui a ch" pris enve1s l~ 1N1tiers aans 
•
11 nioi~e1~t ou l'on ne crorail pas voi1· la cris., se dé-

nc.uer ~, \'Ile 0 Il" . l' . d 
01 "U' ~ • 11 nous :i arme que c l·st ans e nom-

. ~.es << romµHt'nn:s ». 

l liais rrucl11u'u11 s\· 01111osc rl mennce le gouvc1nement 
1 f.: •e" r d "I ilout~L ou n·s s ' pur,:~c out1·e. Qul•l peut hic11 ê!re ce 1·c-
l ie 'p'. le persoun~~l', donl le veto fuit rrculcr le ministre 
· s •rnan e · d • · seur [ c s, qui ~clare avec cmbarrns : « l\os succes-

T s eront ce qu'ils voudront » ? · 
PUis~~t le monde P<'m.~ à M. FrnnC'qui, de\'('nu le plus 
Uénéra1t de 11d08

1
banqu1e1 s, drpuis la fusion de ln :Société 

e et e a Banque d'Outremer, réunissant un ca. 

,.,,, 

pital de quatre cents millions et des r~s-erves s'élevant à 
cinq cenls millions. 

Mais Y. Francqui, qunnd il fut le ministre de la stabi­
lisation, s'était rêsigné à signer, comme tous ses cotle­
gues, l'arrêté-loi contenant l'engagement que notJ:s rappe>­
lons plus haut. et les ~cnipules de M. Francqui sont con­
nus. Donc ce ne peut ~tre lui. 

lA l'OISlN esl peut-~tre la Yoiture la p.lus ch~re. elle 
est ef!re111en1 ln meilleure. 55, rue des Deul.-Etrlisu. 
Téléphone 331.:;;_ 

Pourquoi la haute b:mque n'en veut pas 

La staLilisntio11 du frauc bel~e n (olé une ré\'olution mo­
nétaire. Comme toutes 11"13 1 é\•Ùlutionl\, elle a enrichi les 
uns et appau\Ti les autres. Bien entendu, les dupes sont 
toujours l~s plus nombreuses. 

En stabilisuni le rr anc au taux <le la livre à 1 ;:;, l'Etat 
n 1·éduit sa delle d:ins une proportiou inouïe. Il ovnit em­
prunté des francs-or: il d~idait de ne plus rembourser 
que des francs·papier vulant un peu lll'.)ins dl' rr. 0.1 ~ 1/5. 
On sait ce qu'on dirait d'un p!lrticulicr qui S<' li\rerait à 
une paTeille opérnhou ; mals il fallait se rè:!igner à un 
gr0s et dur sacrifice pour tirl'r le pil~s d':i!foirr. 

Sans doute, Il' t:iu<t eOl pu - toul <l;;- mi'mc : - êtré 
un peu moins d~Sn\'antageux ! Si ~r. Frnncqui avnit été un 
peu moins pres:;é et s'il arnil pC'sé ù:1n111tal!e ll·S argu­
ments de !!. Poincnré, nou-1 cus~ions. probablement été 
moins fort étrillés. 

Mais en ré1luis:inl dans une paréille nu•sur.e !'l'~ proprea 
dettcs, l'Etot, n:pr &~eut~ par Ir mininkrl' Ja~par-franc. 
qui-lloutnrl, 1Muii-nit. pnr conlrl'·<oup. iluns la même 
proportion, la ùelte oblignlnire de tot1IC'~ l1•s entl'eprlBes 
commercinlcs et industrielles. 01, les pt incipules de c~ 
soc:ic!tés sont c·onlrOlées par nos plus gr•.tr1tles l;nnques. 

Cc•s sociêl~s <Jui avnii:11t emprunté cli's (rnn•·s-or ne d~ 
vent plus, llQpu :s ln. slnLilisntion, 1·1• 1>our:;er à 1N11 s obli­
g:iLo ires qut> de!I f1 a nrs-pap icr rntn 111 u11 Ile" n111ins que 
Cr. 0.14 ·J /5. Ln cons~quenc:c Ill' b'esl pns fait o.ttendre. 
Les actions de ces soçims, libél'er.s d'uue si grande partie 
de lcul's dclles - ri, pnr \'Oir de• consêqul'ncc. les actions 
des banques qui ll's contrC.lellt - ont vu lc:urs cours mou­
ter en Bourse <lans ll1u· propo1 li"11 formiduLle, que la 
spoculution n. certes. cooh ibué à nC'rroilre. 

Or, la Haute Dn1u11H\ pC'Csonuiîiëe par 1111 homme dont 
un froncement <fo Sfllirdls fait rccull'I' le ministre des 
Finance:', la llnute llar111u<>, di~ons-uous. redoute que, si 
l'on rêali!:(' C'C que les 1 ('lltÎI'• s 1lr l'Etat apnellrnt ln péré­
quation de leurs rrrrnu~. I• ~ gran rlri; <:Or.Î•"h's industrielles 
ne se \'oient r•roùaLl~mcnt (or<'~t·s 11';1crorde1 le mème trai­
tement ù leurs crér.ncie1~ ohligntairt•li. 

FRO L:'l'E, art {/oral, 20, rue df.t Calo11Îe$, la marque 
des plus jolil'.5 fleurs et de~ romposition< noralrs les 'p1us 
apprêciérs. Livraison immédiate en \\Ile. en pro\ inel 
et h l'~lrnngcr. 

L'union fait la force 

· Que li•s victimes s'unissent el constituent des groupe­
ments de propagnndf'. IWe~ ne ~e comptent !),ns, tant elles 
sont nombreuses; ellt-s peuv~ut, si efüs le veulent, con­
lrain<ll'e le gouverncrnt>nl tt l('ur nccorclt>r - tout i}u moins 
dans la foiLlc .mesure où il l 'n solennc:llement promis dans 
un teJ;te de loi - la compensntion qu'il lt.>ur n fait envi­
sager. 

Il s'agit de secouer les mandataires publics. de les obli.. 



ger à peser sur le gouvernement, dont députés et séna­
teurs tiennent le sort entre leurs mains. 

Sans compter la menace d'un procès que les porteurs 
de rente auraient la suprême ressource d'intenter à l'Etat 
et qui serait gagné sans aucune espèce de doute. 

Chlu-Chin - llôtel-Restaurant, \\'épion s13leuqe 
Le plus intime, le plus agréable, le plus chic de la Vallée. 

Quand on vous 

demande quelle cigarelle \'llUS fumez, soyez à même clc 
répondre : « De RESZKE naturellement! 1> L'aristocrate 
d~ cigareltes ne coûte que 4 francs le11 20. Demandez 
De Reszké-Turks. En \'ente partout. 

Les grands travaux 

Ce que les gouvernements font de mieux ... ou de moins 
mal, c'est généralement ce qu'ou voit le moins. On ne 
parle pas assez de cette politique des grands travaux A 
laquelle M. Jaspar tient à attacher son nom et qui se 
poursuit silencieusement au travers de toutes les d1Hi­
cultée de l'heure. Dans ce fameux numéro de la Revue 
des Vivants, qui a rait couler tant d'encre, li. Aarnich 
en a fait un exposé fort inléressant : 

« Le redressement des Cinances publiques et plus enrore 
le redressement monétaire, dit-il au rlébut de son arti­
c.le, n'avaient pu être opér~s que moyennant des sacri­
fices énormes imposéts à l'industrie aussi bien qu'au com­
merce et à l'agriculture. L'on ne pouvait conce1•oir l'un 
et l'autre que moyennant le redressement P.conomique, 
c'est-à-dire un ensemble de mesures s11sreptibles de dë­
velopper l'outillage du pavs el d'amrliorer notre balance 
commerciale. En d'autres fermes, notre nouveau &l.atut 
financier tlcmandait un support, c'<'sH1 -rlirc ries movens 
économiques bccrus susceptibles d'augmenter nos · re· 
venus nationaux. E1 li apparut que, pour atteindre à ces 
buts, nous nous devions d'atrroitrc raclivité dé.ià im­
mcnsP. du port d'Anvers; d'améliorer les voies d'accès 
vers la mer en développant les moyens de lranspon, 
grl\ce à l'extension de notre réseau de chemins ne fer et 
l'amélioration de la navigation intérieure. A colle-ci se 
liait la production d'énergie ~lcclrique movennnnl la 
créalie>o de barrages-réservoirs. a1·ec la possibililé de pa­
rer aux crues saisonnières el catastrophiques de la Meuse. 
La production d'énergie hydro·éleclriq11e dPvnit Nre rat­
tachée au grand problème de la conr<'nlration de la pro.. 
duction de la force électrique dans tic puissnntes cen­
trales permetlant de r~aliser des économit's considéra­
bles de combustibles et d'énergie. Et ri' pro!?ramme, rnsle, 
hartli et r11lionnel, rll'vail ê!rp romnlr tr par une remise 
en élat rapide, complète de l'ensemble tlu réseau rc1ulit'r 
qui couvre le pays. » 

Programme immense. Mais on a été si longt-!mps endir. 
• voir relit dans notre petit pays qu'une certaine! rea1- l1on 
était nécessaire. C'est pour un ministre une i.trandP 1·crtu 
que d'avoir confiance dans les destinées de sa nalion fdle 
vertu-là, M. Jaspar la possède. C'est pourquoi on excuse 
chez lui tant de saules d'humeur. 

Les varices douloureuses et dangercusC's doivent êl c~ 
protégées par de bons bas élastiques C.C.C., rue .t\cu\'e, 66. 

Packard 

fout en s'étant assuré la suprématie de la construction 
américaine\ annonce une baisse de prix. Anciem E:tablis­
,ements Püette, 15, rue Y eydt, Bruzelles. 

« L'Action française» et le Vatican 

Cela prendra-t-il les proportions de l'a!faire du Jan· 
sênisme ou de la bulle Unigenitui ? On se le demande 
quelquefois tant l'Eglise met de la passion à poursuivre 
les tenants el les aboutissants de rActio11 française. Cela 
abo.util quelquefois, pour les croyants, du moins, à de 
\'érttables persécutions.. li y a des curés enragés qui, 
non seulement, refusent l'absolution aux partisans de 
l'Action /ratiçaise, mais même les sacrements. A Bor­
deau:t, holamment, on a refusé de marier une jeune fille 
d' « action (ranç:fise », et il en est résulté un drame 
fort douloureux. 

L'Action française, d'ailleurs, se défend avec énergie. 
Sous ce titre : Sous la. Cerrem-, elle publie le dossier de 
sa querelle du 20 septembre au 15 novembre 1927 am 
une préface de Léon Daudet et ul')e conclusion de Charles 
Maurras. . 

Dossier e:xlrêmcment intéressant et fort bien prép3ré. 
Placé duns le domainP des id~es, tout se réduit il la la· 
meuse quer clic du pouvoir indirect ou, si vous voulez, de~ 
rapports tle Home et des Etats catholiques. Vis-à-vis o.b 
l'Action française, le \'atican revendique le pouvoir .in~•­
rect avec toutes ses conséquences, et Jarques Alar1tain, 
devenu tout à coup d'un ultramontanisme forcené, adhère 
à un « soumissionnisme » absolu; c'est le temporel r~e 
tous les Etats abandonné à l'arbitraire clu Vatican. Phi­
lippe Il füiit plus inMpendant. 

Mais ce qu'il y a de curieux, c'est que le Pape est d'une 
magnifique intransigeance à l'égard de l'Action fran_· 
raise: il se montre singulièrement coulant quand il s'agit 
des Américains. ~I. AHred Smith, gouverneur de l'Etat de 
l'\ew-Yo1 k, ayant annoncé sa candidature à la présidence 
des Etals-l'.nis, des journaux et des hommes politiques 
protcstnnts l'allaquèrent à raison de sa qualité de catho· 
lique. Ils afîirmnient que sa soumission au Pape, à cau~e 
de l'étendue que le Vatican entend donner à son pom'?11 

indirect, était incompatible avec· l'indépenilance nécess:11re 
au chef de l'Etat américain. Interpellé à ce sujet, Af. Al-
fred Smith r~pondit par la déclaration s11ivnnte: . 

« Je crois en Diett selon la foi et le ru/le de l'Eglise 
r:atholique romaine. Je ne 1'CC~nnais aurun pouvoir .aut 
mstilulions cle mon llglise d'inlervenir dans la pratique 
des institutions des Etats-Unis ou dans l'ext'c111io11 de& 
/oi.ç clu pays. » 

Comme proposition hélérodllxe, il n·y a pas mieux. Ce 
sont loul<.'s les doctrines condamnées par le Syllabus• 
Maie comme les calholiqu<.'s américains ont beaucoup 
d'argrnt. comme le fait rl'avoir un calholiquc, mêrn 
héléroùoxe, à la tête de l'Etat le rlus riche rlu monde re· 
rait une grande virtoire pour le \'alican, il a fermé es 
yeux. Deux poids, deux mesures. 

Qu'en pense notre ami l'abbé \Valiez? 

DIJl',IJX, 27, rue du Fossé-aux-Loups 
Ses no111·eaulés pour la saison sont rentrées • 

La Joaillerie Rousseau 

Pour vos bijoux, vos cade::11,1~ 
101. rue de Namur (Porte de /\'amur) 

Un sale goss6 
• à faire 

Ce Valdéramas, dictateur en Lithuanie, con!Jnuc, 1 el 
des siennes. Il envoie promener l'Europe, èn gé.ner~;nre 
la Société des t\ations, en particulier, al'ec une dnsom'en­
inimagiuable. « Ah ! vous me recommandez e Pil­
tendre avec la Poloille. Voilà un pied de nei pour 
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rudski, une langue pour M. Briand et une basane pour Analogie 
M. Chamberlain. El si vous n'êtes pas content, \'Ous 
viendret me le dire à Kovno ». C'est exactement 1 inso­
lenc~ du sale gosse qui, assistant au diner de famille, fait 
les cornes à l'académicien, renverse la chaise du général, 
met du poil à grallcr dans le décolleté de la douairière et 
finit par jeter des boules puantes rlans la salle à manger. 
Ce Valdéramas fait qu'on commence à considérer son 
pays, dernier né de la vieille dame Europe, conçu par 
erreur dans l'inconscience d'un jour d'ivresse, comme le 
sale goose de ln famille. Malhcureusem'ent, il y a la tante 
~erman.ia qui le protège secrètement parce qu'elle a tou.. 
iours aimé les querelles de famille. 

TA VERNE ROY,\LTu - TRAITEUR 
~ 23, Ga/e,.ie du Roi, Bruxelles 

Foies gras Feyel - Caviar - Vins 
TOUS PLATS SUR COMMANDE 

Les bas Louise 

M. Asquith 

97, rue de Namur 
Remmaillage gratuit 

La vie et la mort de M. Asquith, alias lord Oxford, sont 
une nouvelle preuve de celle vérité désormais indiscuta­
ble : arrivé à un certain rang, un politicien de carrière 
peut commettre n'importe quelle faute; il œt tabou. 

Ce "· Asquith était un orateur fort élégant, un parfait 
gent~eman et un parfait honnête homme. Bien qu'il fûl 
~ane. à la femme la plus cocasse du Royaume-Uni, sa 
vie.~nvée fut d'une dignité parfaite. Mais comme homme 
poh1J1jue, il n'a fait que des bêtises. . 

Ce grand parlementaire a éte le fossoyeur de :.oH parti, 
Je parti libéral, et le meilleur artison de la dislocation 
de ce. régime parlementaire anglais, qui paraissait fodes­
tructiblo. Le parti libéral, il l'a laissé radicaliser par 
L1Joyd George au point qu'il ne se reconnait plus !ni-même; 
e parlement, il l'a découronné en faisant do la Chamilr.e 

:l~s Lord.s un rouage décoratif el inutile; puis il y a 
tssé s'mtroduire des éléments travaillistes qui ont 
laussé la régie du jeu et qui ont apporté à Wcstminst.er 
~s. rnœurs qui scandalisaient tant les Analais, quand ils 

\'iS ta' "' 
1 

1 ient nos parlements continentaux. Il avait les rneil-
eu~e.s intentions du monde. ce brnve homme; mais en 
~phtique'. cela ne suffit pas. En politique étrangèr~, il 
d llSt aussi trompé lourdement : il s'est refusé à roir le 
~nger ~llemand. Avec son ministre des Affaires étran­

~eres~ ~1r Edwnrd Grey, devenu par la suite lord Grev, 
à rÀtl bien tergiversé. en 1 !H4, qu'il a donné l'impression 
r . emagne que l'Angleterre, quoi qu'il arriv:H, reste­
~11 neutre, et c'est cette C'Onviction qui a décidé l'Alle-

agne à brusquer son attaque. 
i L5t guerre lui ayant été imposre, il se montra tout à fait 
ucapdable de la conduire et il fut tout de suite déposé pâr 
~Y George, qui le mit proprement dans sa poche. De­

~~is, ~e n'était plus qu'un vieu"' 11:cntleman honorable et 
p r~~· On en aYail fait un lord, rilcompcnse suprême du 0 llicien anglais qui a duré longtemps. 

Pour polir argenteries et bijoux. 
employez Je BRILLANT FRANÇAIS. 

~ros brillants. Joaillerie. Horlogerie. 

~~8v0anN~ d'acheter ailleurs, comparez les prix de h1 
• HENRI SCHEEN, 51, chaussée d'lxellei. 

LE MEILI,Et.:rR Il.\ UT-PARLEUR 
possède le chan11e puiuant qui allache et retiertt J 

Les lettres de la n eine Victoria 
On n'ignorait pas que la reine Victoria .éprouvait une 

vive antipathie pour Gladstone et pour les hbé.r~~x en g~ 
néral mais il a fallu la , ublication de la tro1S1eme série 
de se~ lettres couvrant la période 1879-1885, pour que le 
public apprit à quel degré .d'i:xalta!ion 8:1lei~nnicnt c_ea 
sentiments, et quelleR impuls~o~s ant.1conslltuhonnelles ils 
avaient provoquées chez la v1e1lle reme. 

Cette correspondance se rapporte à une période éminem· 
ment féconde en événements sensationnels : chute de l'ad­
ministration conseryatrice de Disraeli, triomphe du pro­
gramme libéral avec le llome Rule, assassinats d'Irla~de; 
meurtre du prince impérial par les Zoulous, mort tragique 
du général Gordon. à Khnrtoutn, rct~ntissant conflit 'des 
Communes el des Lords, etc ... 

Mais l'intérêt de celle correspondance est moins dans le 
fond que dans la Corme qui, très souvent, tient du pam­
phlnt. Voici, par exemple, un extrait d'une lettre que la 
reine adressait au prince de Galles (futur Edouard Vfl): 

« Ce gouvernement affr<'userru.>nt radical qui co!ltient 
plusieurs républicains â peine di>guisés_, s~ compla1san~e 
pour les bas partisans du Home Rule, ams1 que le dédain 
absolu dont il n'a cessé de témoigner à l'égard de mon 

• opinion et de ma personne - moi, une. reine de .45 ans 
d'expérience - tout cela me rend parfaitement misérable 
el me fait prendre en dégoût mon rôle et ma târhe. l> 

Dans une autre lettre à M. Forster, secrétaire d'Etat 
pour l'Irlande, traitant des rues radical<'s de Joseph CI1am .. 
berlain el de John Bright, elle va jusqu'à Mclarer .qu'elle 
ne sera jamais la reine d'une monarchie démocratique et 
que si les libéraux accentuent leur politiqu.e, ils devron' 
se préoccuper de trou\'er une autre souveraine. 

Quant à Gladstone, elle ne rcsse ile le qualifier d'homma 
dangereux, de démagogue, rie 1•ipiJlartl insensé, de mau .. 
l'ais patrio!e el vn jusqu'à lui reprocher de s'être - à 
l'âge de 74 ans el comme premier ministre - absenté 
sans sa permission. 

Sa véhémence ne connaît pas de bornes quand elle 
commente dans une de ses lettres, la mort du géu~ral 
Ge>rdon. «,Que Je song de ce soldat innocent, noble et hé-­
roïque, écrit-elle, rejaillisse sur ce gouvernement! » .•• 

La révélation de tels documents ne pourait manquer de 
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joler le trouble dans cerlains milieux pQli!iques où l'on 
se demande si leur publication ne constitue pas quPlque 
imprudence. JI était inévitable a1:.,~i qu·elle pro\•oquât des 
ripostes. f.lad~tone n'est plus, mais son rïls vit toujours et 
les regards se sont tournés ver:; lui. Voici sa rrpon:;r, 
r11.:he en promesses : « Oui, certes, j'ai beaucoup de choses 
à dire sur celle correspondance, rt le public qui n'a en­
core entendu qu'un son de cloche, a le droit d'enlen1fre 
l'autre. Mais rheure n'est pas encore ,·cnue pour moi de 
parler de mon père ! » 

T.e débat n'est pas clos. 

J,A MO::\'TRE SIGMA. de la fabrique Péry Watch Co, 
fondèe en 1865, sa production toujours croissante, H·ndut! 
p~r des mnisons sélectionnées, peut se recommander en 
confiance. Fabrication exclusive de montres-bracelets. 

l.:Ja bon coosell, Mesdames 
Employez Ica fards et poudres de LASEGUE, PANS. 

:e.radoxes militaires 

Le cap1ta!ne X ... est un esprit paradoxal et comme il 
aime Lrop les idtles pour cacher les si1mnee, il esl de ceu:t 
dont les malins disent: «garçon intelligent, mais il n'ar­
rircra jamais à rien ; c'csl un brouillon. » Alais les para­
doxe~ du capitaine X ..• sont souvent amusanrs. 

« La loi 6ur la défonstl nationale en temps de guerre, 
qu'on vient de voler en France, dit-il, est absurde. Elle 
s'inspire .lu plus mauvais romantisme ré\'olutionnairc. » 
Les iPullt's g<'ns combattront, lrs pères de familles fabri­
queront de~ armes, lE>S femmes foro11t de la charpie cl les 
viPillarrls :;o feront transporter sur la place publique pour 
exciter les cour~cs. « Ces sou\'enirs de l'an lJ îonl trrs 
bien 1lonii un discours, mais celte ~on.:cp<ion oratoire de 
la défense notioMle ne convient nl 1J:1 oJ temps deN mi­
tralllrnses et des gaz nsphyxi:ints. Notre régime belgtt 
d'ailleurs, celui qui existe et celui qu'on prépare, est d'oil­
lcurs rncorc pire. En Fronce, on cherche à orgoniser Io 
régime de la nation annêe ; en Delgiquo. on en est nu régi­
me de la nation désarmée. On \'>Cut nous donner une ar­
mée qui aura l'air d·une armée et qui n'en sera pas uno. 

)) Le malheur c'est que, comme toujours. au lieu d'étu­
dier a'·ec de l'imagination l('s condition~ de la guerre de 
dlemain, on étudie celle de lit guE>rrc d'hier. C'est une er­
reur profonde que de croire que la guerre de demain li('ra 
une guerre de gran<.les masses, comme la guerre de 19 !.\. 
Avec les armes mécaniques, chimiques. aériennes que l'on 
possède aujourd'hui, les grandes masses, vulnérables, in· 
gouvernables, seront plulùt un embarras. J,'avenir est à la 
p~lile armée de métier, mais puissamment outillée. BP.au­
eoup de canons, beaucoup de muni lions, beaucoup cl'{wion;1, 
lNi gai les plus subtils et les plus to-<iques, un coi p~ d'orr1-
cicrs ingénieurs inslruils cl disciplinés, une nrm1\I', une 
pelit-0 armée d'ouvriers qualifrés, habile à servir l('s machi­
nes à tuer, voilà l'imag~ de l'armée des temps fulurii. Elle 
est il la porl~c des petits p-euplcs comme des grnn1ls. E,·i­
dcmment, il faut y mctlre k prix, mais je crois que Ir~ 
niarhin<'c; le~ plus rhbres nr sonl rus nu~si rhërrs que la 
pitance quotidienne de plnsieurs cenlAin<':> dr millr hom­
mes. >1 Ainsi parle le capitain."! X ... , ee.prit (Hl'rado-.al. .. 

Une prtit" ~.rméc de mPficr puissamTTJ.('nt outillée, n'e5l­
ce pas l'&rmée all!l'rnande qui se prcpare dans l'ombre 1 

La pr.écision, l'élégance, la solidité carnctériscnl le~ 
mc•ntrcs vend ut~ par J. MISSI A EN, horloger-îab: i­
canl, 63, \forchi? aux Poulrlc:, Hru~rllrs. ~s mclllr•n•('s 
rnar<J11rs ~11 i~~r<; Longi nes. Movado, Sigma, etc. 

I~ t éloquence pàrlementaire 

[ n gr:ind parlementaire (rançais racontait ~C:s !OUfe­

nirs à l'heure du c-aîè. 
- C'l:l:1it au l('mps de l'affaire Dreyfus. Gu ntini~lrt 

dèfendait rarmne. « L'armée, disait-il, il no peul 'i 8\"0il 
de loche sur son drapeau ! » Elle e~t comme Io soleil ... 

Alori;, une voix a l'extrême-gauche: 
- Et vous e-0mme la lune !. .. 
Uilarité générale. 
Le pauvre ministre a eu le sirnct coup~. 

CASTOY. rliemisier, 8:.J, bo1~letiord Botanique· 
Ses µull-over, sa bonneterie de luxe. 

Alltomohilistes 
Avant de prend1·e une décision, esamincz la conduire 

inti'-ricure Buick 6 cylmdres 18 HP, à/", C~ 1 1GO. - et.la 
cond11ile intérieure 7 places. sur châssis long, Mastcr·Stx. 
\'en duc /r. 97,000.-. Ces voilures carrOS!~f'S par «Fisbe1ll 
reprê6enlcnt - et de loin - la fllus grande ,·alcur aulu­
mobile que vous puissiet recè,•oir pour la rlépt>nse <JllC 
vous faites. Paul-E. Cousin, 2, bouJcyard de Di1mude, 
Bruxelles. 

L'exposition de Georges Lemmers 

Quelle charmante exposillon que celle de Georges Len
1
1-

mers au Salonnet ! Nous ne y~udrions pas médire ile 3 

peinture moderne, mnis dans ses pires hardiesses elle 8 

qucl1J11e chose de systématique et d'appliqué. 11 y a d's 
tableaux qui tiennent du tllèorème; Georges Lcmm~rs, 
lui, peint pour le plaisir de peindre. En tra\"aillant. 11 3 

toujours l'air de s'amuser. C'est ce qui donne à son talent 
quelque chose d'aisé cl de racilc qui est extrt\memMI 
ogrcnble. Porlroits, rigures, pa~·snges, il y a do tout da11t1 
celle exposition i et pourtant, -00 retrouve cette a~surance. 
cette rvcilitê, cclt.e abondance qui est esson.tu.illcment 
fla,mantle cl qui repose de la peinture géomêtr1q11e à la· 
quelle nous commençons à nous habituer. C'est une des 
exposition qu'il faut a\•oir vues. 

Ce n'est pas me des Princes 
comm" nous l'avoM imprimé par erreur le iO ec1ur3nl. 
mais bien rue ries Pierres, 42, qu'a élé installée à Bruge~ 
Io ~uccursale de The Dcslronper'.~ Rninc1>at Cn ld. 

Au fait, ln rue des Pierres, à Rntges, a l 'impork\nce 
d'une rue des Princes, ce qui expli<Jue l'crrrur ~t 1111: 
linotypistes. trè~ convaincus de la royauté commerciale J. 
The De1ttrooper. 

« De profundis » 

. Le joy~ux soleil de Mardi-Gras et les sou.files p:im~; 
nicrs qui passent dans l'air n'ont pas 6U!ft A ré"c 
ffi('SSiro. Carnaval. . . r~col~ 

Dep1111; 'JUP )l's sens purs el rrrtuem., dt\ ès Il. s el 
sodalist1', ont jeté l'unalhème sur cc!i joh·~ mal:it"0cow 
foll1·s ; ckpuis qu'ils out penétl é en force d:i.ns f·Âdmi­
~ctls communaux de l'ogglomoration bruxctlo1~, 

1 
ron· 

nis~rntion s'est înil~ leur complice. ,On a interdit 1~~quc; fell119 et IPs scrprn.trns; on a inlerdil ~c port rlu "ron oc-
011 a ménie supprrnH' le congé trad1t1011ncl que 
lroy3il llU\ enfants des écoles. é de I~ 

Lo \'icillc ll'adition n'a pu y réslslt1 t' el, chnss~fonn:lie 
rur, le rnrna\•:tl débraillé n emahi les bals dc ln ,,e:tton 
ou, mnigrc la consigne of!iciclle, lo danscul's en 
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y tont irruption et lui enlè,•ent ce carnctère de distinction 
, et de bonne tenue qu'ils avaient jadis. Le carna\•al bru­

xellois e6t morl; paix à sa mémoire. 
Il nous reste la ressource de prendre le train pour 

Xice, ou, si la baisse du (ranc belge ne le permet pas, 
pour Binche ou J,a I.ou,·i~re, où le joyeux esprit de la 
Wallonie ne s'est pas laissé faire. 

PUNOS E. VAN DER ELS'f 
Grands "ho11 <le Pianos en location 

76, rue de Brabonl, Bruxelles 

Du beau sport 

Une course d'automobiles originale aurait lieu prochai­
nement à Bruxelles et serait dotée de nombreux prix dont 
le plus intéressant serait un coquetier. La course aurait 
lieu dans les vastes locaux du Garage Continental, 7, rue 
de France (Bruxelles-Midi). Une course dans un garage, 
toilà qui en bouche plus d'ull coin. 

~es quatre perroquets 

Mlle Eulalie, une vieille petite rentière nnnee par la 
dévalorisation du franc, s'est décidée, après avoir bro­
canté ses pauvres petits bijoux de famille et ses ''ieilles 
por~elaines, à se séparer de ses quatre perroquets, té. 
moins et confidents de sa de de vieille fille maniaque. 
, -:-- Je vous les paierai au prix fort, dit le marchand 

d oiseaux, à condition que ce soient des mâles ! . 
. -:-- Je ne m'en suis jamais souciée, dit la paU\<Te petite 

V1e1lle, un peu gênée. 
-. ~llendez, je vais voir ! dit l'oiseleur . 
Sa1s1Ssant le premier animal entre les pattes, il le re­

t?urne et souffle sur les plumes à l'endroit que vous de­
vinez. 

- C'est une femelle, dil-il. 
L'opération se répèle trois fois, toujours avec le même 

résultat, au grand désespoir de Mlle Eulalie. 
Prena~t sa peine en pitié, l'oiseleur dit :. . 
- F~1sons des vœux pour que le quatrième 6-0lt un 

lllàle : J'y mettrai le bon prix ! 
. Et tl souffle, rcsouffle avec une vigueur ininterrompue, 
l?~q~'à ce que le perroquet, <l'une voix de rogômme, 
s ecne, Furieux : 
d ""':"' Espèce de dégoütant ! \'ou~ n'avez pas bientôt fini 
e Jouer avec mes plumes !. .. 

BENJAmN COUPRIE 
Ses Portraits - Ses Afiniatures - Ses Estampes 2

8, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Tél. 817.89 

.!! ndson et Essex 

lancen.t deux nouveaux types de voitures avec su:;pension 
~s (reins s'adaptant aux. di.fficul.tés des routes ~~Iges. 
4n a.Ycz la noU\·elle con du rie rntér1eure ESSEX à 46, lvO Cr. 
· ciens Etablissl'ntMits f>ilrttc, 15, 1·ue Veydt, Bruxelles. 

~e « Brabançonne» s. v. p. 

q Alors, ~·oiJà: deux mois se sont à peine écoulés depuis 
1~~ le R~1 ~ lancé un appel aux chefs d'industrie, et déjà 
tjfi ouscr1ption pour le Fonds national rie recherche scien-

•que dépasse cent millions. 

IJU~it en. avan• la Brabançonne l Cent millions, il y a de 
t.lr ~ 1 dr~ent k-s contribuahles en se frottant les mains. 
~Ur 1 

nhentt1·e pas dans ces cent millions un cenlime de 
POC e. lé ! hé ! on peut donc eneore se passer d'eux? 

Quel pays de ressources tout de même que le nôtre : une 
petite Amérique peuplëe de Beulemans..Rockefeller el de 
Carnegie-Platbrood, une terre où le mécénat fleurit tout 
naturellement comme le ,·ogelpik, les courses à bicy­
dette et le foolball. Et voilà un beau thème pour ll. Jas­
par à son prochain banquet. Avec quelques effels de tou­
pet bien placés, ce sera du délire. Et le lendemain, tous 
les quotidiens pleureront d'attrndrissem<'nt. 

Les abonnements au Journanx e& publications 
belges, tranenls et anglal11 sont reçus à J'AGENCE 
DECDENN'E, 18. a>ue du Persil, Bruxelles. 

Le peintre Jules Postel 

expose au Salonnet, 15, boulovard du Régent. 

Il n'y a pas de quoi 

Eh bien ! si extraordinaire que cela paraisse, nous 
connaissons des gens que celle affaire du Fonds de la re­
cherche scientifique met dans une indicible fureur. De plats 
béotiens, des brutes, des illetlrcs qui voudraient sans doute 
que l'on consacrât ces millions à l'amélioration de la race 
caprine ou des différentes ''ariêlés du lambic ou des ter­
rains de sport ? Pas du tout, des sarants, des professeurs, 
des lellrés, au contraire, qui font du savoir, ClcS lettres, 
des arls, leur seule préoccupation. « Ainsi. disent-ils, la 
Belgique en est tombée au point que, disposant d'un bud­
get de sept milliards, elle ne peut même plus en distraire 
quelques millions pour les recherches scientifiques déS­
inléressées? Elle est obligée rle s'adresser à la charité 
publique, el pour 'marquer celle honte, un gouvernement 
de béotiens et aussi de couards. s'est réFugié derrière le 
Roi, qui a vraiment bon dos el qui n'a voulu voir, lui, 
que l'intérêt de la science cl l'avenir du pays. On dé­
pense un million deux cent mille francs pour les musi­
ques militaires qui sont, paraît-il, des choses de gouver­
nement. Nous voulons bien. ~fois la science dont· dépend 
le S()rt de notre industrie, c'est.;i-llire celui de la Belgique 
elle-même, n'est donc pas une chose de lfOuvernement? 
La voilà rcMguéc clans le domaine de la bienfaisance pu.­
blique. li n'y a plus qu'à la ralfacher au ministère de la 
justice et :l la confier à l'administrntion ries Uospices ci­
vils. Voilà nos savants, nos chimistes, nos physiciens, 
nos naturalistes mis au rang des enfonls anormaux, des 
sourds-muels, des culs-de-jatte el des aliénés. Et vous 
jouez la Brabançonne ! Quelle dérision ! >> 

AU PUY-JOLY. d Trrv11ere11, téléphone 100, resfaurant­
salon, rue rie la Limite, le plus intime et le plus confor­
table des environs de Bruxelles • 

Le « Coral » 

Je <lélicieux apéritif CUSeNIER prôféré aux amers et bitlèrs. 
dans tous les ca[és. 

Histoire juive 

On nous assure que celle-ci est authentique et récente. 
Mettons qu'elle se passe à I.odz. en Pologne. 

lin honn~te commerçant de la ville, nommé Salomon­
son, avait achett\ chez le brocanteur un vieux secrétaire 
empire en aii~ez mauvais état. mais dans le style à la 
mode. Il le montre A un <le srs amis. arti~le <le ml>fier et 
fort adroit de ses mains. 

- Comment le lrouv.es-tu, mon secrétaire? (ijt Salo-. 
monson. 
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- Pas mal, en \'érité ! dit l'ami. 
Puis, l'examinant : 
- Sais-lu, poursuit-ii, qu'il y a eu sou\'enl des ~ecrets 

dans ces secrétaires-là ? 
- Tu blagues. Dis 1out de suite que nJus allons y trou-

ver un trésor ? 
- Pourquoi pas ? 
- Si tu trouves un lréoor, part à deux ! 
- C'est dit. 
Moitié blaguant, moitié sérieux, l'ami examine l'inté­

rieur du secrétaire et tout à coup, à la slupèfoction génè­
rale, fait sauter une plancbeUe qui découvre 11ne cachette, 
cl dans la cachette plusieurs rouleaux de- louis envrloppfa 
dans un morceau de journal datant de 1800. 

Salomoneon devint pâle; l'ami, tels les fameux deux 
rontfs <le flan, le r<'gartfe ahuri. I';nfin, Snlomonson se 
ressaisit. 

- Eh bien ! dit-il en mclliint les rouleaux rlan,:; 'Ra po­
che : de l'argent trouvé, cela porte bonheur. l\ous en 
ferons une dot pour ma fille ... 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PAL.lCE UOTEL 

dernier confort à des pri~ raisonnables. Chas..-e, Pêche, 
Tennis mis gratuitement a la dispœition des clients. 

Histoire juive et anversoise 

Mayer et Levy étaient granris amis. Ce dernier étant 
mort subitement d'apoplexie au sortir de la Bourse, à 
Bruxelles, Mayer, qui était en sa compagnie, se voit in­
comber le triste deroir d'aller annoneer le malheur à la 
veu\'e, en rentrant à Anrers - car il s'agit d'Anversois. 

Bieo décidé à Je faire avec le plus de ménagements po!r 
sible, il aborde la pënible conversation en s'effor~anl de 
pre1,dre un air détaché, et Il' dialogue sui\'ant sengage : 

- Ach ! Frau Levy, j'ai été, a Biuxelles, au carc arec 
votra mari ... 

- ? !. .. 
- Et nous a\'ons joué aux caries .. . Il n'était pas ~11 

veiue el a commencé tout de ~uite par perdre dix frimes .. • 
- Il a perdu dix francs ? 
- Qui. Mais il a continue de jouer, et a encore perdu 

dix francs . .. 
- Encore dix francs ! 
- Finalement, la malchance persistant, sa perte se 

chiffrait par plus de cent Francs .. . 
- Plus de cent francs ! Mais c'est de la folie : que le 

diable l'emporte, lui et ses cartes ! 
- fülas ! Frau L<'>y, c'est justemrnl à cela que je 

roulais en \0rnir: il l'a déjà rmporll! !. .. 

Le troublant personnage de la Monnaie 

Quoi que l'on dise, le carna\"al \:it encore. rt le llardi­
Gra!', à la Monnaie, l'a prou\"ê une fois de plus. Crp<m­
dant, la mulliplicitè des costumes ne nous a pas empê­
chê d'en remarquer un qui attirail d'ailleurs l'ollention 
dr. tout le monde. 

li était fl'l11I blanc comme un pi1irrot, avec les insrrip­
l1ons R. n. 

On nous affirme qu'il se serait vu df>ccrner le pretM4!r 
prix. 

Nous essaierons la ~cmaine prochaine de donner à nos 
Ir.rieurs la def rie cette énil(t'lle. 

TRIPLE SEc GU 1 l L 0 T (Bonouux) 
MARQUE D~POSEE EN 186à 

Le Qoi enfant 

On nous raconte un joli mot tfu jeune roi de Roumanie. 
Comme on le gourmandait pour une percadille et qu'on l~i 
disait qu'il de\"ait être particulièrement sage parce. qu'!I 
était un petit roi : « !lnis, puisque je suis un pe!1I ro!, 
dit-il, est-ce qu'on ne va pas me donner de pcllb nu· 
nistres pour jouer a\'cc moi ? » 

Le « ROY D'ESP.4G~.'E 1), nu Pcrit-Sablon. 9. 
S'l signale par sa cuisine fine, ses 'ins d"a11nées el m 
prix honnêtes (Salons). 

Deux cents chiens toutes races 

de garde, police, de chasse, cf{:., avec garanties, 
ou S~~LtiCT-K~~NEL, à Berchem-Bruxelles. Tél. 60·U~. 

A la Succursale, 24a, rue Neuve, Bruxelles. Tél. 100.7 · 
Vente de chiens de luze rniniatur~1 . 

Dans le monde des lettres .. . d'autrui 

On lit dans Midi (18 fénier) : 
~ Edilions dn t Mercure de Flandre• vont p!'Henter, '°°' 1 

eigne du Tourneeol (lin février), c w Buvenge,i de phorp~~ • 
roman par Syl\·ain Bonmariage; 2SO pagea environ? . ou 1 't 
t.enr du c Monstre et. l'Encha.ntcmenl. , étudie ~rpennl&Ot. 
men' les théories frendiennes; fin mars, c La Gloi~ et 
Femme », par Sylvain Bonmariage, élude roronncéo do L' Cou 
de L<>uis XIV. 

Rectifions un cl~il de ces nouvelles jumelées et. pa,lpi 
lanles : M. Svlvain Bonmariage, ex-D. de Cêrcy, q~1, 1 a~ 
tre jour. tou"chait le montant d'un prix « litteraire » 1 

dix mille francs pour l'ensemble des œu\'res de ~r 
conlemporains. ne publie ses é4udies expérimentales 111; 
SC•us le siirnc de la Pince Monseigneur, en son castel de 
Phoyrc rl"lfompoygne ... 

I.e <c Grill-r.0-0m Oyster-Bar » de B 
L' Amphitryon Restaurant et Tlte Bristol a 
est ouvert. 

Il complèt~ d'une façon fort heureuse ce~ rêµ~ liltl ét3• 
blii;'iPmcnfs et, déjà, est le renrl<'t-vous rlu trrgh r.1 re. 

Buffet froid <'l dégustation après les speclnclee. 
f>OllTE LOUISE BfWXELLES 

Pour satisfaire deux mondes 

Si vous apparlenr.z au monde de l"ntlo ou de la T. S'. ~~· 
il t>SL de voire intërêl de ne pas ignorer que pour '~. 
far.ilité un service a•1tomobile de pri~e et remise à. dorn;~111 
a été organisé pour ,e rrchargP.ment de vos batrerics P ~ 
Socit'IP. Anonyme de.') :\ccumulateurs Tudor .. 60, )rhau.s 
de Charl<'roi, à lku"\ellcs. Tél : HS.!lO (5 lignes • 

l.es mémoires du Prince de Ligne 

C't~st décidément le personnage à la mode, APr~~n~ 
hio~raphie animée et romanesque publiée par M. Du~nclr 
Wil.Jcn da11:. la collertion de Pion : Le Rormm drs ~r 11n 
r.xiqt1mccs, vo1c1 <]lie M. Leuridant publie le prFc~tll mtllfl 
ltunc rlt>s .lfdnwires, ou plus etactemcnt des Hifi 

de l'histoire de ma vÏtl· ires A 
Ce ne sont pas à propremt'nt parler de~ !"éni~~W ·f,1r 

la fin de sa vie, le prince rlc Ligne prit plaisir à ! ;Î~ 1111 
le pnpirr srs souvr·nirs, mais sans t:uil<', c~nin11~lc• · f;1u­
\'l'l!lnit•11t. au hn1'anl rio ce (JHe lui raconttUelll 10; jourt 
lô111cs de son passé. 11ages ri\'ant.es, pimpantes, 
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sincêrt'5 et qui éclairent définitivtment la psych1Jl•)g1P. du 
• personnage. 

A la vérité, une grande partie de ses mi\moires l'lé:it 
connue, mais la \'ersion qui avait été publiée c1u rnm. 
mencemcnt du siècle dernier avait été abrég~e. ~mon· 
dée, édulcorée à la demande de la famille par un certain 
Pictet de Rochemont. lin autre manuscrit, en possession, 
depuis la mort do prince, d'un libraire de Stultgard, nom­
mé Co1ta, fut mis à jour par U. Chapuisat. C'est ce ma­
nll6Crit, acquis par la librairie Pion, qui paraît aujour­
d'hui avec des note~ de M. Leuridant, dont on connait la 
parfaite érudition ligniste. Ces mémoires, assur~ment, 
n'ont pas la force, l'originalité Féroce et profonde dPs 
llêmoircs de Saint-Simon, mois ils sont charmants de 
gaité, de bonne grâce. On croirait entendre parler le 
prince, et les potiles hii;toires lœtcs qu'il raconte u 1ec 
une grAce exquise ne sont pas ce qu'il y a de moins agréa. 
ble dans son œuvre. 

Lr, choi.t d'11n cade11.u esl toujours difficile ... 
Offrir un présent olile, c'<'sl toujours la joie délic:.ite 

da recevoir un chronomètre MOVADO 

~ Duray, 44, rue de la Bourse 

~quide son stock bijouterie. joaillerie, horlogerie avec 
b·~ p. c. de rabais et rachète au plus haut taux vieux 1io111 et brillants. 

Scène vécue -
t Dans un restaurant confortable de la Place Rogier. A 
! ab~e, un gros industriel boche soigneusement rasé et 
Sa"t· u7, ~n tr~i~ de dé\'orer une copieuse Karw[Jcl•salat. 

rs action ev1denlc · 
« C'es~ picn gom~sé ! Ça mé gollte ... » 

au~~blu en face de lui, un Brux-cllois, visiblement le 
pat r onné de sa seigneurie, est aux petits soins pour le J0

n : les temps sont durs el la guerre est fin ie ... 
a er~ la fin du repas, l'employé propose une promenade 
b~u bois de la Cambre. A cette proposition, Fritz s'arrête 

S<JJemént. de mastiquer et roule des yeu~ fu ribonds : C . e n'aime pas cette plaisanterie! , 
aarott-on qu'il ne connait pas le français et qu'il n'a 

ru I remjrqué l'inscription insultante : « Bi>i&-Bosch » 
d/ ds P aques de trams-? Plus SOU"Bnt qu'on l'y pren­
le~agana, ce bois baptisé d'un nom insultant pour I' Ai-ne. 

'".rrL'êmployé a beau s'efforcer d'!!>.pliquer à Fritz son " eur · F ·t 
rnent d'~ ri z, enlNé, ne ''eut rien saloir. II arreete seule-
t Tate 1 tdre au-d~ssus. des outrages dont on accable son 

r an . 11 et 11 arltcule avec rage : 
J;;!l puhs, fus safcz : moi, ça ne me douche pas ! 

llne 1°5P ère se congèle ... Le garçon, appuyé contre 
co onne, se gondole doucement. 

son~ ~oid, /ra neige, m~me si l'hiver est très rigoureux, 
conso ns ~ et ,sur les départs, sur les reprises, sur la 

mmahon d un moteur muni du Carburâteur ZENITH. 
Agen09 g6n6rate pour la Belgique : 

~ ZWAAB & NISSENNE 
..,,, RlJe De MALINES 

Io. RUë AMtRICA!Ne • BR U X .f l LES 

~es Chevron. gaz naturel 

~'n1 iques au mondo pdr leur composition et leurs efiets a santé. 

Histoire gantoise 

- fille dit le notable commerçant a sa sen·anfe, voua 
allez port_;. celte dépèche au télégraphe. Et YOus paierei 
ce qu'il faudra ... 

Au bout d'une demi-heure la servantc revient et ap. 
porte de la monnaie en disant: 

li y en avait trop pour la chandelle! 
- Quelle chandelle? dit le patron. 
Et, après une pénible enquête, il apprend que l~ n~ive 

enfant a élé porter son télégramme à la chapelle du Samt­
Sàpulchre ('t He1lig graat) et après avoir fait allumer un 
cierge, y a brtlle, en l'honneur du i:ïeigneur Jésus, le pa­
pier qu'on lui a1•a 1t confié. 

Apprenez les Langues Vivantes à !'Ecole Berlit& 
20, place Salnte-Gudule. J 

Dans 1 'intimité 

ELLE. - Pourquoi, mon chéri, tant tarder encore pour 
fixer la date de notre mariage? 

LUI. - J'espère cette date bien proche, ma bien-aimée. 
~fais j'attends quelque temps encore pour t'installer dans 
un petit nid digne de toi. 

ELLE. - lnutile, mon ami, de faire des folies. No1J1 
pOU\'Ons avoir du luxe à très bon compte en nous adres. 
sant: 

Aü.t G.4lER/ES IXHLWISES 
118-120-122, Chaussée de Wavre, â lullcs 

Le tiroir aux souvenirs 

C'était en 1915, lors du premier bombardement de Loo. 
La troupe qui y élnit can!onnéti évacue en hllte: un jeune 
officier, au sommei l osi-cz dur, rcsto aprés les autres. Un 
soldat remorque sou absence, va l'éveiller et lui dit qu'un 
obus vient de tomber sur l'ëcurie abritant les cheva11~ ôe la 
compagn ie de mitrailleuses et qu'un cheva l est blessé. ~ 
lieutenant s'v rend, trou\'e un cheval perdant les entrail­
les ~ar une profonde blessure et, voyant qu'il n'y a rien 
à faire , prend son rc,·oh·er cl achève la bôtc. 

Le lendemain, il est appelé nu rapport du commandant 
de la compagnie de milr<lillcu~cs qui lui dit: 

- De quel droit \'OUs êtcs-\'otts permis de tuer un de 
mes che\'aux? 

Le lieutenant e'.'<phque. 
La réponse de la 1·ieille rulotte arrive : 
- C'est peut-i!trc tr~s bien ce que vous avez fait, mais 

cela n'empêche que cc cheval n'est pas mort réglementaire­
ment. 

Pianos Blutbner 
A9cnce génlral11 : 76, >'Ue de Brabant, Brurelle• 

Les belles phrases 

Celle..ci ~t ôe ~I. Càmille Pitollet, et nous la découvrons 
dans le Jfcrcure de France Ju for février, 3 la page 760. 
(fi s'agit Je l'Jntr.rmtdiaire tlcs chercheur$ et des curiatl% 
et d'un certain H. C. M., q111 y collabora.) 

&ns parl81' d'une polémiqoe <)Ué f y aoutin1 avec lni • 
1{)10 et. 1911 aur une légende relative an cblltean de Lw; (06!.> 
d'Or) - et dea échos de laq11elle le • Mercure a, par la plum'e 
de R. de Bury, 10 fit le réocpt«clo (num6ro du 1er février 
Hlll, p. 621.(125) - OI\ j'eus l'n<:c118iou de Io nommer par 1011 

nom, car il é~it presque mon compatriote, ot je cite, dam mon 
c Histoire , do mon vill&ge nnt al, porue en 192.3 à. Di)vn, ou..re 
Je rôle joué par le maire de Lru:, OhM>euf, lon1 de la récuii'-
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rat100 des papiers de Sanlx-Ta'l"anes par les Archives do la 
Œte·d'~Jr, en 1845, cette poMmique de l' c Intermédiaire •, 
en y marquant. Le rôle joué pnr El. C. M., lequel y avait com. 
mia une g1osse erreur sur la date de reconstruction do château 
de Liu, inàuit sans aucun dout~ en cet eriement par l'article 
de M. H. Hauser sur Les Saub-'favanes, dan.• la • Grande En· 
cyclopédie •, que J'ai rectifié dans mon propre article i;ur 
cl!tte famille an tome LIV (Barcelone et Mndrid, 19'2i) de 
1' c Enciclopedia Espana '" p. 7ti0-75S. 

Our ! un peu long, sans doute; mais élégant, limpide, 
aisé, pas pédant pour un sou ... et d'un tel intérêt que 
notre cœur Pn palpite. 

Votre auto 

peinte à. la. CELLUI,OSE par 
A 1.-"t:R'l' l>' lETEREN, rue Heckers, 48-54. 

ne craindra ni la boue, ni le goudron, sera d'un entretien 
nul et d'un brillant durable. 

Chalcographie 

Si l'on n'em isage que la décoration intérieure du home 
bourgeois et ouvrier, on ne saurait assez encourager le 
projet qui consiste à créer en Belgique un office de chalco­
graphie. \lcllre, sous les yeux des habitnnts, jeunes et 
vieux, d'une maison. d'une manière constante, les meil­
leures gravures C.:ts meilleurs tableaux .. c'est les élever au· 
dessus d'eux-mêmes en leur révélant de la beauté. 

Quatre-vingt-dix-neuf persc>nnes sur cent 1gncrcnt 
qu'elles peuvent se procurer, à des prix relativemant mi­
nimes, rl'incomparables épreuves de planches grav~es, di­
gr.es de décorer les plus somptueux appartements. li 
suffit, pour cela, de s'adresser au Musêe <lu Loune. L'rn­
trée des magasins de vente de la chalr.ogrnvh1e - la chal­
cographie, tout le monde n'est pas obligé de le savoir, 
c'est l'art du graveur sur métaux - l!il à la porte Jean 
Goujon, sur le quai, entre le pont dl'c; Saints Hre~ et le 
Pont des Arts. 

li y a là des merveilles. Le fonds de chalcographie 
compte plus de 5,000 planches. Aucun fonrls d'e~tnmpes 
n'est plus riche. Depuis trois siècles, elles s'accumulent au 
Louvre. La liste des graveul's qui sont représentés nu ca­
talogue constitue une sorte d'armorial de la gravure en 
France; on y rencontre les noms les plus marquants, les 
plus célèbres des maîtres du genre. Sous les règnes de 
Louis XIV. Louis XV et Louis XVI, O'l trouve les Rtlt>linck, 
!es Audran, les Picart, les Pesne, les Nanteuil. les Lau­
rent Cars, les Moreau, les Cochin ; le premier Empire et 
la Restauration, le seoond Empire et la République four­
nissent aussi leur contingent de graveurs de première 
zone. 

MAROUSE & WAYENBERG 
Carrossiers de la Cour 

Tous les systèmes. GRAND LUXE. Tous modèles. 
330a. avenue de la Couronne, BRUXELLES 

Suite au précédent 

Nous avons sous les yeux uo catalogue d'avant-guerre ; 
les prix doivent en être actuellement multipliés par 6 
ou 7, comme, h~las ! le prix de toutes choses ... 

Avant-guerre, le portrait d'Isabelle d'Esti>, par Léonard 
de Vinci, gravé par Alpb. Leroy (hauteur 60 centimètres, 
largeur 45 centimètres) coûtait 4 francs. A noter que les 
dimensions indiquées au catalogue ne comprennent que 
la. P.artie gravée, sans le titre ni les marges. L'Uly&se db 

couvrant Achille, du Carrache, gravé par Andrien (O.•Sx 
0.57) re\•enait à fr. 2.50; la Pourvoyeuse, de Chardin, 
gravéo par Desmoulin 8 francs; les Lancret, en l{énéral, 
8 francs; !'Embarquement pour Cythère, de Waneau, 
gravé par Charles Chaplin, était coté 12 francs; le po:·trait 
de Lacordaire, par Hipp. Flandrin, 2 francs, etc. . 

On peut \'Îsiter les ateliers de la chalcographie et assis­
ter au tirage des épreuves les mardi, jeudi et samedi. Pour 
recero1r le catalogue général des planrh<'s grarées, il sui· 
fit d'écrire au Louvre. 

Nous faisons gratuitement cette réclame au gouverne­
ment fran~ais .. . c'est une façon comme une autre de con­
tribuer à équilibrer son budget; ~a ne le sauvera du reste 
pas. si l'équilibre en est sérieusement compromis... . 

Et nous comprendrions que le gouvcrn<·ment belge in· 
stituât, lui aussi, arec los cuivres dont il dispose, un ate­
lier de chalcographie. 

Aux tramways 

P IANOS 
AUTO· PIANO~ 

Les Trumways Bruxellois, au risque de mécontenler 
leur clientèle en bouleversant ses habitudes, onL remp.lac.l 
le « chocolat )) des anciens Economiques - qui ra11:'3ll 
penser à quelque chose de doux et d'onctueux - par le! 
aigreurs du citron. . 

Ils ont remplacé par de gros numéros les lanternes bt· 
colores qui vous disaient où allait vous conduire le tram· 
way qui apparaissait dans le lointain. 

Le tram de la Bourse au Bois est devenu le numér~ ' 
- il y a aussi le 4 barré qui s'arrête place Stéphanie; 
l'ancien BG est devenu le numéro 6 et le numéro 5 a é~ 
attribué à la ligne qui va, par la Porte de Ual, à l'hôl 
de ville de Saint-Gilles. 

Mais ces bienfaits de l'unification déroutent un peu 
ceux qui, comme les rédacteurs de Pourquoi Pas?, s'erw 
brouillent facilement dans les chiffres. 

1 li leur était bien plus commode de se fier à la couteu 
des \'Oitures et des lant~rnes. . If 

Ce petit ennui est la rançon du progrès - s1 progr 
il y a. 

Les fêtes de 1930 
L' Association. ~ionale des -Bôœliers de La Panne, -~ ~ 

compte 210 affiliés : propriétaires, hôteliers et comme~30 .., 
aad.ouest. de la rote - a décidé de commémorer eJl • • dl 
événement historique de première importance : l'amvee 
8. M. le Roi Léopold Ier en Belgique. 00 

Notre premier souverain fit, à Adinkerk&-La Panne, ·• 
entrée aolennelle dana le pays. 'êt 

8 
toul 

La reconstitution fidMe de cet événement promet~ 1 p!&C' 
particumrement intéreSMnte et m&ite da figurer en, nn~(711 da 
parmi lea eérémoniea organisées en Belgique à l ocoaat 
centennire de l'indépendance nationale. 
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tes aquarelles de Vlerset 

Auguste \Ïersct, secréta ire du bourgmestre. poète, ro­
mancier, auteur drumatiqur., ;incit-n j1>urnaliste, trouve 
ll'IOYl?O, malgré tan! d'ocrupntÎOOS dil'Cl"Sf'S, cfe faire Ot: 
raquarelle. C'est ~on ''iolon d'lngrcs. Il en joue fort 
bien, et son e>;position do la Galerie Nou,·elle est char­
mant~. 

On s'amuse à la Bourse 

l[. C. de Nive1'1!, chroniqueur de t'Aqent rf, diange, est 
un garçon bien spirituel. Voici le p:magr C'l$~entiel de sa 
dernière « Rerue gëncrale » : 

..• Gar la presao quotidi(lone est moil\8 • rosso elle • ! Et. si 
'un • Soir • de oe • XXe 811.\clG • , l' • lndépend11ncè • de la 
• Libre Belgiqn~ , vosalt J' c Etoilo • de la c Nation belge .. 
et de son ' Pe~plo , pâlir, même à. ~ • Dernière Heure >, elle 
n& manquerait. pila de c Tact. , et 1Urait ai ce n'll$!. c Pas ... 
tr~ (te) • 1- a Poun:iaoi PAs? » Notre pléiade de joumnlist~ 
dQ1t, avant t.:>ot bien , Ga.mir ,. 110a colonne& et tonner un seul 
front., co111posé de I' A11oci11Uon d~ Io. P"'~ae t>t de l'Union de 
lt Presi.e p6riodiqae, nRn de constituer une armée forui et puia· 
itnte sans aacone diPlinetion. 

On s'amuse comme on peut ! 

CYMA Tavannes Watch Co 

la montre saru tgnle 

!.'!!.!!__~ Belgique 

~ure!, l'auteur de l:i Conuic11ce. embrasée, de l'.4rl 
tfa1mcr cl de tant de liYres tout \'ihranls de l\'rism~ [ë­
?li~in, est la patronne des jeunes poHes. Eli~ consorre 
b 11 un d'eux cha('unc d<: i;rs soirtltls 1 illfrnircs. Les poilles 
~ ges ont leur tour. La semaine derni6re, c'était Paul !1erens qui était à l'honne1~r. Criliri111~ d'art au Journal 
~a Dé~01s, collohoroteur ordinaire da la Noimr.flc llevue 

:•-artçaisr., prorœsei!r à l'Université de ~Mge, il est tout 
1 r. rnèrne resté un 1nunr poèle brlgc> el il a brauroup de 
tient. On le lui a dit rher. Aurel sur Lous les tons. Il a 
ort galamment reçu ces roups d'encensoir. 

Îh. PHLIJP~ D~~:O°:~!~:! ~Dl:. WXl 

l23, l'ue Sana-Souel Bru.ellH. - Tél. : 838,07 

Priorité. -· 
On li! dans le drrnicr numéro de Pourq11oi l'as?: 

111~~ dt 003 COnhà1:ea a démontré, t'autro jour, p1~ces en 
d' ~oe I~ lt'l\géd1e de Belgrnde ~e trouvait di\ns le texte 
• c U·Bo1 •, Ce li1·re dt t:él'1i11 c deliriumant •· 

ta:~; .cr>nri ûre que nous c1t1.011s l"ail une dét:ou,·crte as~et 
riu· \e, car u,n d~ nos tréii v1eu~ amis nous rait remarquer 
H on peut hre dans l'f:ventLril du temps au titre les 
eu.res et [... J • C • 

ra '"" ouis, n.rnct d'un llommc de lclf1·cs, un 
/1~r~~hem~nt !ipont.ané si on peul dire, <'ntre llhu-Roi 
no • agédre de 'flelgrnde. L'autcut' rie re rapprochPmeni 
I~ croit pa~ a\'o.ir !ai t .Jâ une trou,·aillr magnifique, A lotis 
t~lllg:~i5 qur conna1s~aien1 l'œuvrc de .T:trry. il parait en co 
et/ àl que les gens de Dclgradc 01\\ÎOnt rlngié purement 1mp ernent Jarry. 

BUSS&C0 

Se 1-ecommandent pour· 
leur> grand choix de 

66, MARCH~ ·AUX-HERBES 
(derrière la Maison da Roi) 

'SERVICES de TABLE 
SERY, CAFÉ ou THÉ EN PORCELAINE OE 

LIMOGES 
ORFÈV RERIE - COUVERTS de TABLE BRONZES 
CRISTAUX • M4RBRES - OBJETS pour CADEAUX• 

Sur le tram 

Il pleut - el quelqu'un ee lamente sur le sale climat 
de la Bèlgique. 

- Mais quel tige u•ez-\1ous? d11mande un autre voya­
geur. 

- J'ai cinquante ans, dit J'aulrP. 
- Et \'ous n'êtes pas encore habitué? .•• 

L':\LPHABET MORSE. Très bien, mais il y a mieux: 
Le ~lorse de la Gabardine Brevetée Deslrooper. 

Clarté 

Héléne Vaca~sco et Paul Val~ry ont è!e reçus en un 
déjeuner charmant par l'Uniort latine, cette curieusP asso­
ciation dont Io plup;irl des membres n'ont eu de rapports 
;n·ec le latin q11'è l'âge lendrl? où ils étaient enfants de 
chœur. L'intivitable ~fourice Wilmottc présidait el reprê-
6enlait l'esprit rle Locarno, avec l'appoint des brouillards 
rie la Sprée. li parla bi€m, comme toujours, et se contre­
dit, a\:ec son infaillibilité coulumiôre. Il sut ne dire qu'un 
mot à Valéry cl cc rut le meilleur. (On avait attribué ce 
mot à Louis Piérard. qui n'aurait Jamais été aussi bref...) 
Valery répondit cl Arthur de Rudtlcr affirme que ce rut tr~s 
clair. Or. rlu mon1r11f q11'\rth11r n rûmpri~. 

Histoire congolaise 

Un ami .du Congo nous raconl&: 
« faisant le rcccnsemonl d'une chefferie indigène d'un 

territoire 'l'Oisin du lac Upemba, je questionnais de cette 
fa~on un enfant tl'en\'Îron cinq uns, qui me répondi t 
comme suit: 

» O. - Ton nom ? 
» R. - Mnkura Al.B1li (deux fois dill centimes). 
» D. - Ta m~re ? 
J> R. - Mnuwa. 
» D. - Ton pêr·<' ? 
» .R - Sc na bnha, marna yangu ananetala kazi ya 

« putain ». {Trxtucl.) (.Je n'ai pns de père; ma mère 
m·a mis au mondt pcnclnn l qu'PllP Plnit au travail de 
p ... ) 

Il n'y a pas tlc sol méfier, surtout au Congo ..• 

Les petits ennuis de l'existence 

fis sont lr()p Choque somaine. nos lecteurs nous en 
en\'oient une liste i111erminnhle. Il t'~I fPmps de mettre un 
tPrme Ô re rléhordctnl'!lt de (( JlPIÎIS ennuis J>. C'e~t à \'OUS 
renrlre 01isanrhropc ! 

Si n'o11i; pnsi-ion~ maintenant oui; petites joies .... 
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La QUALITE et la QUANTITÉ font SEULES le BON MARCHE 

BRUXELLES 

TELEPHONES: 
320,43- 868, 70 

tOAC 

Ridaia1z votre budget chaaffage en employant lea 
CHARBONS BECQUEVORT 

Demandez TARIF B. No Il 

Film parlementaire 
.Mardi-Gras à la Chambre 

Il y a belle lurette - c'est-à-dire bien des lustres 
avant la guerre - que le 11ardi-Gras a ce515é d'être fêté 
par nos honorables. 

Le pourquoi de cet ascétisme rigoriste ? 
Excès d~ ~èle ou d'a~stérité? Vous n'y êtes pas. 

. Les mali.cieux ont d1l, à celle époque, quand la déci­
sion fut prise, que ce furent surtout les députés les mieux 
pensants de la province qui insistèrent avec solennité 
pour que, ce jour-là, le parlement ne fîl

1 

pas au dieu Mo: 
mus. l'honneur immérité de fêter son rite pail'n. Cn 
ré~t1té, ils trou~·èrent ainsi u.n excellent alibi pour 1·enir 
{aire, .en l~ ca.p1lal!, une petite nouba extra-conjugale. 

~rg1e bien innocente, pour la. plu.part, si l'on songe 
qua cette époque, le grand d1\'ert1sscmcnl du M11ro1-
~ras consistait pour nos pères à aller voir rue !\cure, dè­
f1~ er le « co11rs » ÙC)S voitures où se ten:iient, gr111•cs et 
dignes, les masques de lél haute société, à pnrliciper a 
la place de la lfonnaie, au Passage ou à la place' de 
Drou~kère, à la bataille des « conîcltis >> el h termi11er 
la soirée <'n nllant se faire intriguer par q11elrp1e « sc11n­
daule » ou par une inénarrahlc « n1il Jeannrllc » tians 
les r.af~ rlu centre de la ville. 

Mais cela po.uvait Sllfîire au dépulé pro\'incial comme 

canc1·as où, en petit comité, son imagination fantaisiste 
et potinière, pouvait broder le récit des plus jolies Wes 
galantes. 

~alurellemeot, il n'y avait pas un chat dans l'hémi­
cycle et le bureau prenait la sage précaution de ne pro­
céder à aucun appel nominal, de crainte d'identifier les 
absents. 

L~ .fête du ca~naval du Mardi-Gras a disparu, mais la 
trad1t1on a subsisté à la Chambre. Celle-ci a tenu, scion 
rusage, une séance blanche. 

Une trentaine de socialistes, inlëressés au sort de la 
pierre nationale et de leurs électeurs qui la travaillent, 
s'étalaient en éventail sur les travées d'extrême-gauche, 
écoulant les explications confidentielles du ministre des 
travaux publics, M. Baels. 

Les deux douzaines d'autres députés étaient allés au 
Sêna~ entendre le discours de M. Hymans. el contempler 
le prince L~opold qui, dans le civil. s'habille comme son 
père .et porte une bien belle redingote ... 

Mais le discours du ministre des Affaires étrangèrrs 
achevé, sénateurs et dépulés s'empressèrent de dosrendre 
en ville et, se joignant aux milliers de badauds, d'aller 
voir l'asphalte où, il y a quelque vingt ans, aux iours du 
3fardi-Gras, il s'était passé quelque chose. 

Un jeu sans risques 
La Constitution a prohibé les candidatures multiple!, 

empêchant les députés el sénateurs de se faire élire, en 
mê'?e temps, dans plusieurs circonscriptions. ce qui 
arriva à li. Bara et â M. Léon De Fuisseaux, pour ne nou& 
sou1•enir que de ceux-là. 

Mais elle n'interdit pas à un sénateur d'être candidat 
~épulé et inl'e1 sement. Ce qui permet de faire jouer des 
influences personnelles ... au profit d'autres candidats que 
leur absence de notoriété pourrait défavoriser. 

Ça n'est pas plus honnête, et l'électeur qui \•oie pour 
M. X ... , alors que celui-ci s'efface devant M. Y .. ., n'a pa! 
son compte. Mais si l'on aJtait rechercher beaucoup de 
probité dans la politique ... 

L'élection partielle de Gand étend et complique encore 
le procédé. Les trois grand partis ayant décidé de tun~1 

pour se disputer le siège de feu le sénateur Libbrech~, pré­
s~nlenl, tous les trois, des candidats qui firent dl'1à, au 
lltro de député ou de sénateur, partie du parlement. 

Si l'un d'eux élait élu, il devrait évidemment se d~ 
mettre de 1 'autre mandat. Il reste que l'électeur ganf?'5 

va voter, non pas pour• les personnalités connues 91! on 
lui pr0sente, mais pour d'obscurs suppléants, hérillcl1 
de cette petite combine pas très reluisante. 

Oubli naturel 

Plus d'honneur que d'honneurs ! Quand, mardi d~r­
f! icr, _le prince Léopold se présenta au Palais de la ~a· 
lion, il ne fut pas salué par le piquet de garrte. . . 

A raison de son incognito, me direz-vous. L'exphra 
lion est plausible, parce que c'est en qualité de sénati•ur 
qu.c l'héritier du. trône va siéger dans la l'énérablc a~e~: 
blce. Et pour bien marquer qu'il n'est que cela, 1! 
rouille l'uniforme militaire qu'il n'abandonne jamais en 
d'nutres circonstances. ' , ire 

Le protocole cst donc saur, et l'on ne peut, de 1 au 
côlé de la grille du Parc, incriminer personne. t de 

Mais cela n'explique pas l'absence du déta~hcmcn Na· 
t.roupe, co1~mis à la garde habituelle du Palais ~e lai 013• 
Iton. l111 vérité est toute simple: à la Place, on s est t ei 
ginê que pour les parlementaires comme pour les au r" 
le fü1rrli-Grns étnii jour férié. · on' 

\'ous \'errez qu'on leur donnera tort d'avoir eu rais • 
L'llulssier de saue. 
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(la rédaction de cette rabriqae e1t confiée à Eveadam.) 

Notes sur la mode 

La mystérieuse cape, d'origine espagnole, semble à 
nouveau être adoptée par nos élégantes. Ce vêtement offre 
des ressources incomparables d'originalité pour celles qui 
peuvent s'en servir, grâce à leur fine silhouette et à leur 
goùt intuili[ du drap!'!. 

Les femmes à l'embonpoint généreux doivent s'abstenir 
de porter la cape, t;OUS peine de parattre plus fortes en­
core. A moins que, suffisamment grandes, et les lignes 
restant proporl!onnces, elles ne puissent encore se permet­
tre !e. port d'un \'êlcment gracieux el confortable, qui sera 
eho1s1 de pré[érence dans les tissus très ttombres. 

1\ous en avons vu, de ces capes, qui avaient vraiment 
grande allure : capes en velours panne bleu-roi, vert 
d_'eau, lilas, blanc, pour le théâtre et les grandes réceP­
tio.ns; capes de ,·clours noir, bleu-marine, tête de nègre, 
aubergine pour les visites et l'après-midi ; capes en ve­
lours de laine, fine serge en drap très souple pour les 
courses du matin. 

Quoi qu'il en soit, la cape est un vêtement de « sur­
tout ~ Lr.ès pratique. Elle peul se prêter à une infinité de 
C?mb.ma1sons, et la façon de la draper marque l'ori­
gtnahté de celle qui la porte. La femme garde mieux, 
SO~s les plis de la cape, le mvstère de sa gr~ce naturelle, 
JUI r~yonnc d'un éclat plus marquant quand, d'un geste 
e reine, elle laisse glisser cc rêtcment idéal. 

Connaissez· vous Marcelle? 

. Lingerie de luxe, dernières créations, rriv.olités pari­
vc~ncs, modes, 83, rue de la Montagne (face Lecture 

ruverselle). 

~ chapitre des chapeaux 

B Vous sourenez-vous des illustrations de Mars et de 
0~tet de !\fonrel, imagl'c) fidi!ll's des modes affligeantes 

qui sènssa1ent enlre 1885 et 1889? Revoyez-vous les « ca­
po~œ '!' dont se pa1 airnt les élégantes d'alors et qui en­
ch. raient les chignons en « huit >> et les fra~ges « à la ; .!;n ?>?Si. vous feuilletez ces albums qui vous semblent r;: . si. anciens, vous pensez : << Fallait-il qu'une femme 
• J~he. pour 1 'èlre encore a,·cc de pareilles horreurs 
~~~ a .tete ! l> El vous p<>nsez que rien ne pourra plus 

susci.ter une mode si féconde en laideurs. 
le Eh bien ! tout doucement, nous y r~''enons. Regaroez 
ro~mnourea.ux modèles de la saison. Ces formes ... in­
gal es, prn:ées de boril, h:iut Mcoupées sur le front, 
au-~ant les ,Joues .el dessinan( parfois un triangle cubiste 
pri essus d un œ1l. D1 trs-moi s'il n'est pas cruel de vous 
ho ~er dde celte ombre discrète et flatteuse que les petits 
Su~ s es cloches abolies dispensaient à votre visage? 
un po~tercz-vous de voir votre face expos~e crùment dans 
ré .ca re net et dur qui l'épouse inexorablement 7 Et vous 
s~gne~cz-vous à ressembler à un o>11f de Pâques ? 

et n~t1~e~ine e1
t jolie f<>mm.e, qui pOOEède i-etle grâce fière 

· un ong nez mince, essayait, l'autre jour, un 

chef-d'œuvre de ce genre que venait de lui apporter sa 
modiste. Après un examen attentif devant les trois faces 
de sa glace: 

- Ce chapeau est charmant, dit-elle doucement; mai• 
il ne va pas avec mon nez ... Regardez, Madame, il faui 
absolument avancer ce bord. 

- Impossible, Afadamc ; ce que vous demandez là est 
impossible ! 

- !fais pourtant, répétait timidement la jeune femme~ 
et mon nez? 

Alors, la modiste, joi~nant les mains : 
- Ne changeons rien à co chapeau, je \'OUS en SU{>"' 

plie! Il esl si joli ... « il fait si mode >> !. .. 
Et la jeu.ne femme, résignée., prit le chapeau 
t\e l'imitez pas, ~fosdames ; prolestez contre la mode 

el ne \'Ous laissez pas faire. En matière de chapeaux, 
n'écoulez pas votre modiste: acceptez d'elle un conseil 
pour ros souliers ou pour vos bas, une recette de denti­
frice ou de cold-cream, mais ne lui livrez pas \'Oire figure 
sans discussion. Pour Io chapeau, consultez votre mari, 
ou votre amant, qui tiennent à rnlre visage ... 

Pour une modiste, \·oyez-vous, ce qui importe, c'est 
son chef-d'œuvre: qu'il ch:irme, séduise, frappe ou 
étonne, et la voilà satisFaite. Le reste - votre per­
sonne - c'est le support, et vous avouerez que cela a 
bien peu d'importance ..• 

A chacun sa vérité 

Il est juste de dire, à chacun sa vérité, et à chacun sa 
spécialité. Les plue bcnux crèpcs de Chine, Mongols et 
Georgette sont la spécialité de la maison Sicls, 7, rue du 
Fripiers. Dernières nuances mode en magasin. 

Ancien ou moderne 

Un jeune ménage raisonnablement doté qui se meu-­
ble, que doit- il faire? De l'ancien ou du moderne? D est 
évidemment plus inléressanl, plus courageux et, somme 
toute, plus élégant, de s·adrcsscr à un « ensemblier ». 
du dernier bateau ou surtout de Sl' faire son propre en• 
semblier en employant les ressources de l'art moderne qut\ 
de courir chez l'an li quaire. Seulement... seulement. .4 

voilà : nous a\·ons vu, il y a peu ile temps, un ancien 
jeune ménag<', un ménnge dl' 1!)00. qui, alors, se fit 
faire une maison moderne, des meubles exclusivement 
modernes, des tentures couvertes cou,·crtes de fleurs sty• 
tisées à la Mnpl<'. Lcnr intérirnr rsl beaucoup plus dé­
modé que celui de leurs parcnls, riui rn sont restés à un 
style vaguemrn!. Second Empirl'.', et tont le monde, même 
les inforlun~ propriétaires, s'apl'rçoit que ce « paling 
style » que l'on a cru aimer pnrce qu'il était moderne, 
est incohtlrent. iih~urrle el nffr!'ux .. N'en sera-t-il pas de 
même de la modernité d'a11.iourd'htti? Nous n'en croyons 
rien, parre que, tout rlr mêmr, rart rl'nujo11rd'hui s'in­
sp!re rl'autrrs prinripl'.'s. mnis on conçoit que cela fasse 
réfléchir. F.t puis, quoi ? Les ieul\es ont raison d'avoir con• 
fiance dans leur époque. 
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AUTOMOBILES LANCIA 
Agents exclusif!: : !<'RANZ GOU\'ION et Cie 

S9, nrP de la Paix, Brunlles. - Tél. 808. B. 

Les perceurs d'isthm~s 

La comtes~e de X .... à l'une de Ms soirées, pria M. de 
Le!seps d'écrire quelques lignes sur son album. 

La comtes5e était ieune el jolie. 

La servante congolaise l 

La femme d'un de nos fonctionnaires cotonlau"< dit à 
la nr.gre~<' qu'elle a chargé de donner le bain à sou 
enfant: 

- rous devriez prendre le thermomètre pour foir 
quelle C$l la tempé.ralure de l'eau ! • 

- Pour quoi foire, mallresse ? 
- Pour savoir si l'eau est trop chaude ou trbp froide. 
- Pas besoin tout ça ! Si enfant fient rouge, eau trop 

chaude: si enfant \'Îent bleu, eau tr6p froide ... 

M. de Lesseps se pencha V<Srs son voisin et ln i soumit ' 
un projet d'aphorisme qui commençait ainsi : 

- Si lea jolies femmes étaient des isthmies ... >l 

Délicieuses à voir 

~ voi11in, qui n'était autre qu'Alexandre Dumas fils, ré­
"Pondlt simplement : 

- Sorez continent ! » 

Un événement à Bruxelles 

Une collection complète de sacs en lètard de Calcutta se 
prép1re. Des coloris les plus nouveaux, d'une frairhcur 
printanière, cette collection ravira les élégantes clientes 
de la Uaro11uincriC' de la Monnaie, 2, rue de !'Ecuyer. 

Ces "°ns serviteurs 

- Eh bien ! dit Marie à f..éontine, bonnes amies qui 
at retrom•t1nt chaque dimanche : e&--tu contente de cP.tte 
nou~lte place de femme de chambri> 1 Tes patrons. qn'•'st· 
ee qu'ils \'nient? 

- Pas grand'choi:e ! füdame est trop regardante, et 
Monsieur pas assei ... 

Pour être heureux que faut-il? 

Un peu d'or et les merveilleux dessous en soie mila­
naise quarante.-quatre, fin, indêmoillable; les culottes, 
ehemisc:;, combinaisons el step-in en crèpe de Chine de 
ehez Isis, 93, ooulevard Maurice Lemonnier. 

Les amants disparates 

Ce n'est assurément pas un li"re pour ramilles, ma•~ 
c'est peut-être bien un livre pour dames que ce charmant 
petit roman de Pierre Fontaine, qui parait à ln Rcna11-
1ance du Livre. Apres tout, il est moral, puisqu'il enseigne 
tus jeunes personnes les dangers qu'il y a à )lrendru 
pour amant cea charmants dandys du dernier bateau qui 
ont remisé le sentiment dans le grenier romantique. 

f.'hi!!toire elle-m~me est une toute petite histoire 
comme on en a henucoup raconté.t mais tout e~l dans Io 
maniérr.. Celle de M. Pierre Fontaine est spirituelle ri 
tint, a\·cc un p<'u d'afféterie dans la désinrolture; mais 
• ceux qui lui reprocheront sa prl>ciosité et son cynisme, 
Pierre Fontaine pourra rnpondre que, dcru is \ln·~i<ct jui;.­
qu'à flarrès. ben11ro11p de j;(rands écrivnins ont rom­
menef. comme ç11. Dans tous les cns, son livrP plaira à la 
r11ee immortelk dei; rlnnd~·s dP lettre~. JI r:;t d'ni11011rs 
d'une bonne langue ferme. précise rt du moillrnr métnl 
friln~ais. 

Oafés << CASTRO>> 
GROS: A CASTRO. 

83, Avenue Albert. Bruxelles. Tél. 447,25. 

de jolies iambes, émergeant des jupes courtes de la femme 
moderne, Quand celle-ci a le bon goût d'acheter se& bas 
de soie chez « torys ». Bas Lico11d, très (jm;, à 4~ franrs; 
bai; Rc1fl.s clP haut lu~~. à 59 francs. Mai~on <t Lorya n, 
Bruxr.llcs : 46, avenue Louis!\ et 50. Mnrché-nu.x~Hcrbes; 
à Anvor11 : flcmpnrl s~inlc-C11therine, 70. 

Les lunettes de l'amateur d'art 

li )' a drs gw::. ~ ' 1 Il' 1\ el un pt 11 pédants qui prête~· 
<lent que l'h1:;toi1c <le l'art r.'est pas une science, mais 
un pass•7tempc; d'amateur: n'empôche que c'est peuf-êlre 
la fGicnce OU la [ISl'Urlo.ccimce la plus utilê a qui \'CUI 

briller dans Ir mo11dt'. r:arl, et sui 10111 l'histoire de 
l'art, et.t 11n :-ujd Je conrersallon à peu près sans dan­
ger. ~s mui;ées et les pa~~agt>s sont la dernière res­
sourcr qunnd on ~·· u·ouYe à tabla :\ côto <l'une per~o1~ne 
que l'on ne ronnalt ni d'E,•c ni 11',\J:im. Mais cc n csl 
pas si riu~ile """ ça de parlrr d'art ·snn(; dire trop de soi· 
tisr11. Il faut tout de m~mo r,crlainrs connoissanca; su­
pcrfiriellcs, et Afme la baronne Zeep ferait hirn, 3\'Hnl de 
s'y lanrer, de prendre quelqucR lc~ons. Elle trou,er:l. 
çt d'aillcurR tout le monde: m~rnc les plus savants en 
trouveront d'cxcellcnlcs clans les f,une.tlcs rie l'amat1:ur 
rl'art, de Charles Oulmont (Pal'is. Gras!'el). C'csl sous ~111e 
forme am11snn!e et spirituelle. le mt:'illeur manuel d art 
moderne que l'on puisse trouv~r. 

f..('s connaisseurs fument T ·O R C H ES 
les DELICIEUX CIGARES ;. 
de H. v:in Houten, 26, rue des Charlreul (Bourse). 

Concerts 

.tu Ccrrle l\rt1stiq11e : . 
Jeudi 1er mars, à 8 h. i '2 du soir, concert donne ~ar 

Mlle Elisabeth lliry, cantalrÎC'P, cl \{. Jl'an Janst:!'llS. r11a­
niste. Location : Lauwervns. 

1l fUnion Colo11ialP.: • 
Jeudi 1er mars 1928, à 8 h. 1/2 du soir. conrert .d~nne 

pnr ~lme Greta P.umbeli, cantatrice, et M. Jean Koëlla, 
pianîstt'. , . 

\'cndrndi 2 mars, à 8 h. 1/2 du sair, séance dt musique 
dr chamhre, dnnnèe por le Quatuor ile Bruxelles (mr. Des· 
clin . nelYf'nnc, \':in Sr.hPi>dael el Q11i.net). aw·~ I~ con­
cours <le Mme Evelyne Brélia, canl:lfrirr. T,or;\llOll : f,au· 
wrr~ ns, 36, rue du Trourenberg. Tél. 2!l'i .82. 

Des Heurs " 
Que c'N1I rhnnunnt de recevoir te jour de sa fête. ~: 

jol i<'s neu rs, uno corhflille ou une ~erLc, pur J~s hf : 
1 soins do Io M11i8(m Claey11.Putman, 7, cliau.fsne d /1rl ~b. 

(Porto de Namur). Tél. 2i 1, ï 1. 



POURQUOI PAS? rn 

Pour les abstinents 

Deux pochards voyageaient de marchand de \'Ïns en 
marchand de vins. L'un d'eux à qui c'était probablement 
le tourd offrir la tournée, dit à l'autre: 

- Qu'eske que tu prend~, un "erre Je vin ? 
- Ma foi non, répondjt-il, voilà plus de dix litres que 

j!l prends, et j'ai peur que ça ne m'indisp<>se. 
- Eh bien alors? 
- Dnnncz-moi un \'erre de rhum.; Eaut être raisonnable. 

Ce coquin de printemps 

Il flotte dans l'air ce coquin de printemps qui fait son­
ger aux plaisirs multiples qu'il procure, el, c'est le mo­
ment de choisir ses chemises, ses cra\'ates et tout ce qm 
se portera de nouveau. On associe naturellement ces dë-­
sir~ avec le nom du grand chemisier-chapelier-lailleur 
bruyninckx, cent quatre, rue neuve, 

tes mots de Mlle Puce 

L'institutrice interroge Mlle Puce - six ans aux mu 
guets : 

- Ouel est l'animal qui nous fournit le jambon ? 
Et Mlle Puce, sans hœiter un instant : 
- Le charcutier !. .. 

Soignez.vous à temps 

Un sang vicié se manifeste par des démangeaisons, 
boutontJ, eczéma furoncles, etc., suites de mauvaises di­
gestions ou d'e;cès de tous ordres. L'Institut Chimiolhé­
rapique, 21, avenue du Midi, Bruxelles, vous soignera et 
remettra tout en ordre. Consultatiqns : tous les jours de 
8 h. à 8 h. et les dimanches, de 8 h. à midi. Tél, 123.08, 

Maitresse de maison 

Un vieux « mot i> toujours d'actualité. 
~eux jeunes gens descendent l'escalier d'une maison 

à ctnq étages. Ils rencontrent Amanda : 
- Elle est drôl~tte. 
- Oui, pas mal. 
- Tu la connais? 
- De vue. Elle vient voir, je crois, M. X ... du premier. 
-Ah! 
- Elle fréquente aussi Y .. ., du second. 
- Oh ! 
- Et elle sortait ce matin de chez z ... , du troisième. 
- .Sacrebleu ! je J'aurais saluée si tu m'avais dit tout 

de suite que c'était la maîtresse de la maison ! 

U J)e grande erreur 

~~t commise par la marquise de Sévigné quand eUe disrut 
une chose peu durable : cc ça passera, comme le café >>. 

:ne n'aurait pas dit cela si elle anit connu le café Van 
. yfle, 93, chaussée d'Ixelles. Torréfaction fraîche. 

~économie ingénieuse 

d Mme Rebecca. Davidstein, toute pénétrée de principes 
0
1 sage économie, donne des conseils de tenue à sa fille a née: 
- M~n enfant, lui dit-elle, il fout toujours matcher les 

~ux baissés: .. D'abord, c'est plus convenable, et ensuite, 
peux avoir la chance de trouver quelque chose ! ... 

Faites \'OS provisions : les légumes secs augmentent 
toujours au cœur <le l'hi\'er. 

POIS, HARICOTS nouv. récolte. RIZ ~our la table 
5 p. c. par 5 k. Em·o1 franto pro\ tnce, par ~O k. mm 
O. S/',\REi,8ERG, 186, ch. de ll'ai:rc, Brux. Tél. 876.67. 

Pensées de poète 

Quelques pensées de Toulet d'une amertume de ~œur 
brisé : 

- Parmi beaucoup de bêtes dangereuses. la Providence 
a placé les amis a11lour de nous. 

- Les hommes nous pardonnent aussi malaisémeul 
d'aroir raison que si cela les mrllai l à chaque fois dana 
leur tort. 

- Quelquefois à lra\'ers les yeux de ton ami, tu vois 
un incor.nu qui le regarde. 

- JI y cul un pays charmant naguère: c'est celui où 
on n'allait pas. 

- La ~émoire de 11otre peine une (ois abo1re, ce n'e~t 
que ce murmure où s'efrace el chante cl nous enchante; 
le reste d'une pluie d'été. . 

AIME FORET Charbons·Transpo•ls. Tél. 350.~ 
610, ch. de Wa\'re, Brux. CChas.~e). 

Où s'arrêtera·t·on? 

le mojor Malcolm Camp~ell vient de battre le reçoril 
du monde eu aulo à une ,·itcsse fantastique de 346 kilo­
mètres à l'heure Il rloil une gronde µarlie de sou succ~~ 
à la bonne lubrif1calton du molcur. Comme le précC11.?a1 
recordman, le mnjor Segrcavc, il a choisi l'huile « Cali· 
trol », le luhrifiant le plus sOr cl qui fournil le meillcu1 
rendement. L'huile « Cac:;trol » a donc une large part de 
célébrilê dans ce nouveau triomphe du moteur i:ur le 
temps. Agent générol pour l'huilf' <c r.astrol l> en Belgicrue: 
P. Ca71011}1m, 4·1 à 48, l'ILC Vésale, nruxclles. 

« American drinks » 

Beau, grand, brun, il courut dans sa jeunesse sur le• 
quais de Toulon sons occupulion bien défini~ ... Il ~vail 
une \'Oix superbe. Comme rous ptnst!:, 11 dcvtnt l/>nor, el 
maintenant il a gloire et fortune. 

Tout dernièremenl, il pnrlit en tou1née dans le Midi el 
se relroura dans son Toulon nalal, mais, celle fois, dan~ 
le premier hôtel de la \'1lle. 

Au ré\•eil, le ,·alct vint rcspcctue11scmcnl de'!lander si 
Monsieur désirait prendre un tub ch:uut ou froid. 

- Mais non. mais non ! réponrlil Il' lêDor, pas de ma­
chines américaines ... Donnez-moi donc uu bon chocolat, 
tout simplemrnt. 

NUWAY 
Traversera l'Atlantique 

Le .. • • '! 

Humour américain 
" • • 

LUI. - Oh ! Lalie, vous ne m'embrnssez que quand 
vous désirez de l'org1mt ... 

ELLE. - Dieu vous bénisse, Fred, mon chéri .. , n'est· 
ce pas assez souvent 2 



2i8 POURQUOI P .A.S P 

LE NOUVEAU 

M ODÈ LE MOON672 
rcpri><•c11te le dernier cri de la rabrication américaine cle 
grand luxe. 

Ag Glc: 9. Bd de Waterloo {Ple de Namur), Brurelles. 

L'esprit du président 
On plaidait une affaire en séparation de corps. L'avo.. 

cat de la demanderrsse avait lraré un portrail du mari : 
- Ilrutal, violent, coléreux ... 
L'avocut du mari esquissa à son tour un croquis de 

la femme: 
- Méchan!c, emportoo. acariâtre ... 
Le prrsident interrompit~ 
- ~fais alors, Messieurs, où voyez-vous l'incompatibi­

lité d'humeur? ... 

Mesdames, ceci vous intéresse 

Corset LISETTE, 95 francs 
Por1C-j31 r11telles, :;o fra11cs el [r. 45.50. - Soulten-gorge. 

J/. C. Drlft111r. Montagne av.z; l/erbr.s Potagères, :!8 

Au tribunal de la pénitence 
t\ou\•clh~ ,·ersiou tl'un \-ieux fobliau fran~ais ; 
Trois jeunes villageoises, ne se sentant pas la conscience 

bien ncl!.e, allèrent, certain jour, se confe5ser auprès de 
leur ncux brave homme de curè. 

Première pé11itc11te. - ~Ion père, je m'aecuse d'avoir 
été infidéle à mou mari ... 

- fous avez commis lâ un tres gros péché, mon en­
fant. .. Et combien de fois cela vous est-il arrivé ? 

- Deux (ois, mou père. 
- Pour votre pênileoce, vous récrierez ciqq f'aler et 

cinq .Ive ... Allez en paix et ne recommc11cez plus ... 
l>r.u.rièmr pénitente. - Mon père, i'ai eu des relations 

coupublcs avec un de mes cousins ... 
- Comment ! vous aussi, Maric-Jenrine ! . . . \' ous avez 

crucllemcnl offensé Notre Seigneur, sans parler de votre 
rpoux, q111 est un bien braye garçon ... El combien do 
(ois avez-vous... (aulé? 

- Quatre fois, mon père. 
- Vous direz dix Pater et dix Ave ... et surtout, que 

cela ne vous arrive plus ... 
Troisième prnitcnre. - Mon père, f ai trompé mon 

mari ... 
- .\lais, alors, toutes mes paroissiennes trompent 1eur 

mari ! Et CP.la Yons <'St-il arrivé SOU\'rnt? 
- Heu ... trois Cois, je crois. 
- Comme pênitenre, \•ous direz (se parlant à lui· 

mémc) . .. à Laure, pour deux fois, j':ii donné cinq Pater 
et cinq ,\i:c ... à ~tarie-Jeanne, pour quatre foii;, dix Pater 
el clix Ace ... donc, pour trois fois ... pour trois fois ... (d 
haute 1101.z;j ,·ous direz ... hem ... vous direz ... (n'en 1or­
tant pl!ts, puis se décidant tOl.Lt à coup) \"OllS direz rlix 
flatrr rt rfü: Arr ... rt \"OUS le tromperez cnr.OrE' une rois ... 

POUR ÊTRE confortablement Meublé 
et à des pri.% défiant toute concurrence 

adressez-1·ous directement à la 

GRANDE FABRIQUE 
68 RUE DE LA GRANDE ILE, 68 

l'éléphont• 110.!i.t fiRUXELf.ES-DOURSI!: 
Catalogue P. p. sur demande. 

Terroir bruxellois 

Aux em•irons des Halles, une tap~e de colporteuses ven­
drnl de~ fruits. S'approche une pet.ile clame élégant.e, dont 
le \"Ïsage gracieux s'abriw dP.rrière une ,·oilette. 

S'adressanl â l'une dl's colporteuses : 
- Est·ce qu'elles sont bonnes vos poires, Madame? 
Et .l'autre, d'un jet : 
- Oeb ~fadameke ! 'L sap tupi aan smool al as g'er in 

batch ! 
??? 

Et celle-<:i : 
Hue du Progrès. Un gtêlë s'adfesse à un bossu qui, 

pour comble d'infortune. bégaye légèrement : 
- Awel boelt, wat heije in a kas, he? 
Et l'autre, suffoquant : 
- M ... mastic v ... vi de gotjes v ... van nnn smool t. 

stoppe, s ... smcirlap ! 

La douceur du « che.z soi > 

ne peut s'apprtlcier que si celui-ci a ètè meublé a\·ec go1H 
et contorl. C'ei:t pourquoi il faut se confier Aux hons ~oint 
d<'s Galerie& Op de Beccl>, 73, chaus$ée d'l.rcl/cs. Le Ca· 
pharnaüm dn meuble. 

Le choix d'une poule 

li s'agit d·une bonne poule « à i 'œufs li el non d'u~e 
poule de lu-xe. Une chronique agricole guidt ainsi le chop: 
de ses lecteurs : 

« L.1 poule très bonne pondeÏlSe pot>sède un gro~ anus, 
un croupion ro11d, tendre. Un autre caractère, c'eal la 
position des deux os du croupion ; plus ils sont di!tants 
l'un de l'autre plus grand est l'espace q11i ee trouve entre 
eux et IP. bréchet (sic), plus grande es~ àussi leut foculle 
de pondre; on se rend corn pie de cet écartement avec les 
ùoigts. >> 

Par Je ventre surtout 

Souvcnez-vou19 du fameux a~iomo de Bichat : 11. 1fo11s 
mourrons par le cœur, par le cerveau el par le vC11t~e 
surtout! » C'est pourquoi il faut le surveiller et le tenir 
libre. A cet égard, les Pilulu Yil'hy, nec lc~qutlles ~e 
l'ait la dôpur:ilion, tandis que s'éliminent en doucet~r les 
âcretés du sang, tandis que le cct-.·eau se déconitPsllonne 
et 'JllC le cœur reprend son aSEiette, les Pilult>! Vichy sont 
un remùcle qu(.' rien ne saurait remplacer. Jamais aucune 
colique n'est ressentie. 

Dans le monde 

- Julie, a-t..on fait prendre des nouvelles de la com­
l~sse? 

- Oui, madame. 
- C'est bien, allei ! 

MARCEL GROULUS, OPTICIEN 
LUNE'fT&S. p. NEZ. JUMELLES, ETC~ BD 1. LÇJOUR. 90. eanm. 
J..es choix 

- Ma fille, je t'ni choisi un mari e:tcrllent. 
- Merci, maman; mais ma robe de mariée, tu me 11 

laisseras choisir moi-même ? .... 



La figuration 

Cette histoil'B, pou.r dater de quelques années, n'en est 
pas moins amusante. 

On sait combien dam. 1' Aiglon, de Rostand, la part faite 
à la figuration est import.ante. 

Il y a, en particulier, un bal donné tt la cour de Vienne 
qui rassemble sur le thCâtre plus d'une cinquantaine de 
bra\'es camelots et de marchands des quatre-saisons, ha­
billés pour la circonsl-Once en princes, ducs l!l comtes. 

Ce soir-là, no3 aristocratiques personnages avaient mis 
tout le ifü possible à gagner leur modeste salaire. Tous 
avaient l'intime conviction de s'être surpassl-s. 

Aussi qu~lle no fut pas leur stupéfaction lorsque la 
grande Saa·ah $e tournant vers eux leur cria, avant même 
que le rideau fùl complètement boissé: 

- Vous avez liouré comme des cochons ! 
I.e mot êtait vif. Ils en curent le cœur ulcéré. On vit se 

peindre sur leur visage d'nbord la honte, puis la colère. 
L'acte suivant reprêsente, on s'en souvient, le champ 

de. bataille de Wagram. Les figurants ayant endossé de& 
uni.formes de soldats français et autrichiens gisaient 
maintenant blessés sur le lieu du carnage. Et selon la vo­
l~nté du poète, tls drvaient élc,·er tous ensemble vers le 
ciel .~ne lu~bre plainte. un sinistre gémissement... 

liais au lieu des ah! et des oh !, habituelle e:cpression 
du désespoir, on saisir.~:iit \'aguement, dans le gronde­
ment de leur douleur, des comonances en : on ... L. on ..• 

E 
La grande Sarah se demandait ce que cela voulait dire. 

Ile prêta plus attenti"ement l'oreille. 
. Et peu à peu la \'OÎx des mourants s'en na, se précisa. 

BtenUtt les cris devinrent fonnidables ; et toute celte souf­
fra_nce épique se condensa dans cette phrase lentement, 
pu1~samment et <lislinctement modulêe : 
d hous ... ai:ons ... Jiouré ... comme du cochons! ... comme 

t$ cochons ! comme des cochons I 
Sarah .Bornh~r~lt abrégea la dnrêe de r.e tableau saisis­

san,t et fit préc1~1lammcnt tomher le rideau. 
Et. elle s'abstint d'adresser de nourcl lcs observ'"tions à 

ses figurants ..• 

PIANOS VAN AART 
Vente - locnfion · réparation ~ accord 

22·24, place fi'ontainas. Tél. 183,14. Facil. de J)aicm. 

Wilmus? 

go~~n nombre de lecteurs du Pourquoi Pas? ont voulu 
n' cr de la bonne r.hère du restaurant « WilmUIS » et 
a 
0~~!> parait-il, pas trouvé cet endroit accueillant. C'est 

u ~, boulc\ard .\nspach, au [ond du couloir (Bourse). 

!!_eportage express et héraldique 

Compte courant : 
Aperçu ~!. Carton tic Wiart à la poursui1e d·un tram­way .•• 

Compte goullrs : 
.... Tl a eu son tram; il s'épon~e le front .... 

, Compte rendu ~ 
v .. 11 s affale sur la banqueUe. 

REFLECltli&SlJZ BIEN 
avant de prendre d. . . . . 
cqoisi . une ec1s1on aussi importante que de 
vo e I· u~ n~o.bihcr (ça ne &'achèto pas tous les jours !) 
tiey sz ~°(~0s•hon de meubles de lul.e et ordinaires répar-
de ~~ar ' 0 m~ ile surforc dans l~ « Gr11nds ~fagasins 
de N~sai}l 1~ ~G-~8, rue de Slassart. B1 u:icllcs-XL (Porte 

ur · rJx de labricanls. facilité& de paiement. 

1 
OEOI n'est pas un Oanard, 

mais l'adresse du 

ferronnier CIRIOD 
51. Marc•é-an Poulots, 51. BIUIELL• 

Epitaphes 

Trois épitaphes découvertes dans un petit cimetière d~ 
em·irons de Gand : 

- Grafschrirt vnn eenen mntroos : 
tk ben al ''OO] ondervondeo, potverdornœcn, 
Alaar zoo ieta is miJ noch nooit ovorkommen. 

111 
- GrafschriFt van eenen rekenmecster : 

Hier ligt begruvon mijnbcer Been, 
J:kkenmeest-er volgcns bot ~eggeo va.n iederllelll. 
Maar ik1 zijne arme vroow, roepi schreiend na Terdrieil 
Venneoigvuldigen kon hij niet. 

? ?l 
- Sur une tombe patricienne : 

Hier lieg\ begraven den bellt van zea 
Een kon\ en etne kont.ea., 
En een kleio kontje d11arbiJ; 
Bid voor die konte allo drij, 

Si Suzanne avait 

eu une forte taille, et une stature trop grosse, jamais les 
trois vieillards ne l'auraient admirée ; on dit d'aprèS les 
tablettes trou\'ées, non pos à Glozèl, que les femmes dans 
!'antiquité s'adressait-nt aux \'égèlaux, pour conserver la 
Jeunesse et la souplesse de leur corps. Le tbé Stelka, ai 
agrP.nble comme boisson, rendra aux personnes que la 
graisse envahit, cette silhouette qu'on envie aux élégantes. 
On le trouve en vente à la Pliarnwâe Mondiale, 53, bou­
lerard Maurie(' T~monnier. Hruxrlles. 

Otograf fonétique 

En réponse à une annonce insérée dan~ Le Soir, un de 
nos amis a reçu la lellrc ci-dessous. 

Je Voue é Cri que je Vowi Dr6 bien ape sét.er Votro pl& De 
concierge pr&i bonne petite famille Le m()ti 55 a panrion ner 
gartt.e. La. fammo 621 tré bonne mfonjêrro un june fille De 
lS a tré jolh peu muittrc T..n min & tou.s; moi ene si .• , 

j\u bal de la .Momuiie 

Le quadrille des clodochcs a remporté un vif succès. 
Le pandore fut fort remarqué pour ses hautes botte& dont 
l'eclat aveuglant a été obtenu avec la fameuse crême RUS 
pour chaussures. La crême Rus est la crême idéale ! 

Volte face 

- Pendant longlcmps, Dori!I a cru rpouser fohn .• ~ 
jusqu'au jour oi1 elle a eu connaissance de ce qu'il dcyen­
sait ehez S-On tailleur ..• 

- Et alors? 
- Elle s'est marioo avec le t~iU.·ur ! 

Parmi les bonnes voitures, 

Locomobile8 

1.;:-;1 1.A A11w.1 .~;uug 

cyli ndre.ti 
en 1fgno 

36. rue Gallait1 Bruze/lu-Nord ·- T~l. 541/la 



CURE D'll~UBCISSEfv1ENT POUR ORMES 

partes B • Turcs 
:- 3JflS St=Sauveur 
Tous les jours, de 7 heures du matin à 7 heures du soir. 

RÉSULTATS ltlESPÉRÉS OBTENUS PAR LES BAINS TURCS 

Humour liégeois 

Elle date de quelque quarante ans, mais n'en est pas 
moins savoureuse. 

Une brave femme, vêtue de noir, se présente chez Ser­
vais, qui était, à cette époque, le photogrrpho select, à 
Liége. 

« Mossicu, dii v'vins tro\'er po fér l' portrait <li mi 
homme. 

- Oho, noss' dame, mais wisse èsse--l-i don, vost 
homme? 

- Il est mwèrt, Monsieur! (Lonas sang/o/.ç.) 
- Il est mwèrt ! ! Min, kimint volé-v' qui d'ji foisse si 

portrait donc, ainsi? ... 
- Bin, Mossieu. d'ji pinsN ... (Elle [ouille dons son 

cabas) D'ji v's'aveu-st-apwerté si livret, po l'signal'mint, 
et. .. et ... et s'calotte, po l'groheur del' liesse! » 

Ser•ais, à sa mort, n'en était pas encore re\'enu ..• 

Les taxes sur les voitures 

Le bon curé 

Ce bon curé wallon, quand on l'im·ilait à dîner, avait 
l'habitude de s'écrier, à l'arrivée de chaque plat : « ~les 
enfants, ceci doit se manger en buvant du vin! » Et il 
pr~rhait d'exemple. 

- Mais, pardon, Monsieur le curé, lui dit un jour un 
convive, avec quoi ne buve'l-vous pas de vin? 

- A\'ec de l'eau, mon enfant ... 
Evidemment, ceci ~e passait avant la guerre, aux temps 

heureux où le \•in, en Belgique, élait encore à un prix 
abordable. 

CARROSSERIES 
233, CH. D'ALSEMBERG,TEL.430.19 

Dans le monde 

D'HEURE 
• 1 

Notre ami V ... qui est la plus mauvaise langue de notre 
époque, caUEe avec un ami en regardant danser les in­
nlés. 

- Celle dame en rose, tait-il tout à coup, c'est Mme de 
B ... J'ai couché avec elle ... 

- Tu as \Taiment de la \"Cine, rêpond l'ami. 
- El voilà sa fille en bleu ... reprend V ... Je l'ai eue 

au~si ... 
A ce moment, un monsieur qui était derrière lui, lui 

frappe sur l'êpaule. C'est M. de B ..• qui lui dit en lui 
tournant le dos : 

- Je suis à votre disposition ... Comme ça vous aurei 
toute la famille ..• 

ne seront pas augmentées si Yous équipez votre moteur ~ 
de pistons DIATHER~f-ALPAX. Seuls le rendement et la IL EST TEMPS ENCORE de vous EMP~CHER 
puissance seront améliorés. de faire une B13TISB. Avant d'acheter votre voiture 

Et. 1. rLOQUET, 
37, Av. Colonel-Picquart, E/V. 591,!12 

'Amour et regret 

Celte veuve est agenouillée au cimetière sur un petit 
banc, face à la tombe. Elle fait une courtn prière pour 
son mari àéfunt. 

Le vent souffle dans les hautes herbes qui ont poussé 
là, près du banc, et viennent caresser doucement les mol­
lets de la brave paysanne. 

- Sacré Djonzèf, dit-elle en rougissant et en se re­
levant : tu n'changeras iaJDais ..• 

Moins chères I 

, Moins chères que toutes, aussi jolies que les plus chères, 
les nouvelles conduites intérieures souples, sur châssis 
Ford, sont expœêes aux Etablissements FELIX DEVAUX, 
91-93, boulevard Ad.-.Vaz; 63, chaussée d'lxcllcs . 

Examen 

Aux examens du baccalauréat ts·sciences. 
- Qu'est-ce qu'un tremblement de terre? 
- Le tremblement de terre est un mouvement de 

l'écorce terrestre qui commence par une oscillatiou et 
finit par une tombola ..• 

PORTOS ROSADA 
CR.ms VlflS AUTHENTIQUES • 51, ALLÉ& VERTE. BRUijl.LEHARITll& 

venez chez 
c WILPORD > 36, RUB OAUCHERET 

essayer la c WHIPPET 11 possédant les qualités de la 
voiture de ORAND LUXE pour un PRIX MOYEN. 

U it V eurne·ambacbt 

Een schoolmeester van den tap die eens aan zijne lerr­
lingcn uitgelegd had, dat God overal was, vra.agl aan \'rr­
meersch of God ook bij hem in den kdder is. 

-Neenen, mcester, zegt Verm.eersch. 
- Ik heb nogtans gezegd dat Hij overal was. 
- Jaaje, meester. 
- En Hij is in den kelder ni.et? 
- Necnen, meester. 
- En waarom niet? 
- Omdamme gen kelder en nen, meesler. 
- füar indien gij een kelder hadt? 
- Ah! zegt \'crmeersch, damme ne kelder hadd~n, 

\ader li gezcid aan moeder dammer zoun eerappels in­
lcgg~n . 

PHONOS ET DISQUES « COLUMBIA > 
Répertoire classique et moderne · 

22-21, place Fontainas, Bruzelles. TéUphone 183,14 

Cette question 

- Quel est l'endroit de l'agglomération que M. Van­
dervcl de a en parfaite horreur ? 
-? .. . 
- C'est Watermael, parce que Watermael-Boitsfort." 
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Tant mieux pour lui, tant pis pour elle 

On connait celle scie de café-concert qui eut son heure 
1le vogue. Le Jlcrcurc rac'>nle qu'elll' a une orii;.rinc birn 
plus lilléraire qu'on ne le croit : c'<·st une élection à 
l"Académio françaiso el cet:e épigramme de Piron : 

J.a Cond~miDo est aujourd'hui 
Reço dans la troupe immortelle : 
JI est. bien sourd. Tnnt mieux pour lui 
Mai& non muet ; tant pis pour elle. 

rit n'#tait, à vrai dire, que la réplique d'une première 
~pigramme, composée por Io récipiendaire lui-même: 

Il ~st. bien ~ourd ; tnnt mieux ponr lui ; 
Mais non muet; et tnnt. pis pour les autres. 

T.a srcon<lc m·outure ei;.t grantlem<'n t pr6férahle et mar· 
cr.iêe de cc gênie Etfli'cial qui a fait de « Ilinbiu » uu des 
rOO!tres de l'épigramme. 

C'EST ENCOIIE U~E 

5-9-11-14-18 C. V. 
~A.w.1;1'1f~ ~ 
~ 

ltgr.nce of{ici111le : 73, Chausat'r de Yleuraat, Rruxrllu 

Chn les Tiesses di Hoïe 

A rèjumint: 
LI ~ERGEXT. - $(){iârt Ca\ba!se. 8\'3n~ihez à l'ordre! 
CALBAS~E. ·- Si , • plait, !ergt•nt? 
LI SFRGF.~T. - Poqwè n'avc1-v' nin fait copcr vos 

cl1'v.cls à l'ordonnance, comme ji v' l'av~u dit? Vos estez 
n'. bie~~l'. ine ours, on yi\rin ; voq {rez qwale ious d'sâlle 
dt flOhce ! i\'a-t-i haicop del> pareÎ(' qu1 \'OS è VOSSC mo­
honne? 

CALBASSE. - Xœ e!'lans nos qwatle valets, sergent. 
f,1 SERGE\T. - Qui fail-i, re>s lreus nutès biessc•s-là? 
C.\LBASSE. - ls sont los ks lrcull scrgC"nls â l'ârmcye ..• 

!_~r tous les sports 

. Equipement~ généçaux et spêcilî1ités. 
Jlatson des Sports • VAN CALCK - 46, rue du .lfidi. 1lru%. 

F~~~expreu 

On a volé deux saints J<' pierre 
Dans la vieille église Saint-Pierre. 
Ils sont portés romme perdus. 

Moralité: 
Les deux saints ne sont pas rendus 

? ? 1 
l:n grand boulanger de Louvain, 
Faisanl'la pâte on i;cin pê!rin, 
Y trouve un cordon de !Hl\8fe. 

,!oralité: 
Fil à la pâte. 

LES PIANOS ET AUTO-PIANOS 
bRASTE-0 S ' IMPOSE NT u TRES GRANOB& 

f'ACILtTlts OE PAIEMl'lNT 

~· AV!NUE FONSNY. 2t 0 STICHELMANS 
BRUXELLES MIDI - 1 

!:_a baronne parle 

au- On dit que Jnn esl parti à l'hôpital parce qu'il a 
rapé un ver sn111tait'e; mois moi, ie crois plutôt qu'il 

a attrapé le péril ''égêtarien .•. 

T.S.F. 
'UUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllfllllllllltllllllllllllllllllllllllllllllllllllr.11111111111111111 

Des émissions vivantes 

La radiophonie ne doit pns se borner à ser\'ir la grande 
musique. Il faut que Je microphone puisse faire une esca­
pade de temps à tcmp~. El c'est pourquoi Radio-Uelg•que 
nous a donn~ une audition des musiques allègres et ar­
chaïques des Gilles rlc Binche. 

TOUT t,;E ou·1L v A DE \IEILLELR routl LA T S F 
~IEILLEl'R Mr\BCHB POUR LA • • • 

38, R. 11nc·Da11sa1!rt. Trr. tflfi.31 VAN OAELE 
4, Rue des Hareng,,. Tt'l . 11.J.85 

Des reportages parlés 

n y a quelques jo111:.', run iles rëcl:icr~urs du lournal 
Parlè, Carl Goebel, a fait, i;ar place, Io 1 rportage parlé du 
banquet or{otanisé à borcl de l'Albrrt1•ille, à Am·ern. Les 
auditeurs n'ont pas mangè, mais ils onL entendu les dis· 
cours. C'était Mjà quelque cho~e. ~I. Ja~JIOr fit de l'esprit 
et on entendait le glou-glou du bocrgogne. 

Samedi dernier. Théo Fl<'isrhman 1 e promena avec uo 
microphone au bal de la ~!onnaic Complc rendu spontané, 
Yivant, a.mu~anl. El puis roralcur ~ouhaila le bonjour aux 
auditeurs, entrainé sans clou!~ 1H1r le quadrille dPs Clo­
<lc.cbP.s ..• 

LES PL~~c~';;;uo~8ue SUPER-QNDOLINA 
ET ONDOUNA SONT coNsrnmrs r,\ n LA PllEmEBE 

FllUIE RELG8 s. B. R. 
f>lils de O,bOO ri'f rrtnrr& en Dr/pique 

PUJSSANŒ - PliHETF. - SUWLJCITE 
Notices rlétnilliles de dén10nslr:ilion gratuite dans toute 

maison de T. S. F. ou à la S. D. n., 30, rue de Namur, Br. 

Les radiodifJusioos 

li est rare mninlenant que Radio-Tlelgique n'inscrive p8l'l 
au programme de sa Foirée la radiodiffusion d'un concert 
d'importance. Exccllrnlcs ~mis~ions rérrmment de la Zoo­
kgie d'Anvers, du Conservatoire de Gand, de celui de 
J.iëge et du Concert Ddauw. Voilà de la belle et bonne 
musique pour les ~ans-filistes ! 

Les bizarreries de la langue 

Simple question : 
Pourquoi appPllc·t·on briques réfractaires celles qui 

ronl au feu et conscrits r~fractair,.s ceux qui n'y ,·ont 
pas? 

Une merveiJle en T. S. F. 
Venez écouter /tj SUPER-RIBQFQNA 

RADIO-lr\DUSTRIE·BELGF, 
114, rue de la Clinique, 114, Bruzellu 
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Jamais trop... f'Otard I 
(11 Paris, le phamiacien Castille vend 

des légumes etc., le diuwnrl":, 
pour protester contre la {crmc­
ture obligatoire.) 

Les Journaux. 
Lorsque l'on s'appelle Caslillc 
Que l'on débite des pastilles 
de la jujube ou du ricin, 
qu·une loi, pour le moins idiote, 
vous mette la « ceintur' d'iole » 
le dimanche, çà c"cst malsain ! 
C'est cependant ce qui se passe 
Qu'on ait la crève ou qu'on trépasse 
aucun pharmacien de Paris 
ne peut vous faire, le dimanche, 
ayant du « papin » sur la planche, 
dt!chanter même un panaris ! 
Pour protester à sa manière 
cc bon chevalier du clystère 
ouvre pourtant son magasin ; 
!Dais on n'y prend rien pour son rhume, 
11 y vend du fruit, des légumes. 
Ce sont ça des remèdes sains ! 

Et sur les planches de Castille, 
Je dimanche, la camomille 
fait place à la tomate, ou bien 
à l'aubergine, à la laitue; 
au moins, rien de tout çà ne tue ! 
C'ci;t nouveau chez un pharmacien ! 
Si la mode pourtant s'implante, 
officines pulvérulentes 
aux relents iodoformeux ; 
les efîluences virulentes 
qui s'échappent de vos soupentes 
rcronl place aux parfums joyeux. 

Fades odeurs de maladie, 
goùts nauséeux de pharmacie, 
il n'est pas de pire ... ami ! donc, 
vivent les senteurs de campagne ! 
jrune salade et pois! Cocagne!, 
pullulez, mais ... pilules! f\on ! 
.Je ne veux pas êlre un emplâtre 
et si vous la trouvez saumâtre, 
veuillez cxc1,1s~r mn chanson. 
Cc n'est pas du François Coppée 
c·est la satire mal... nippée 
par ma. .. pharmacopée en sons ! ! ! ! ! 

iIDI. 

A QUI LA BONNE FtTE 
~fous avons lu dans un journal : 
« La date du 29 îëvrier ramène la fête de saint Dosithèe 

(moine él solitaire), lequel est bien le saint le plus mal· 
heureux du calendrier, puisqu'on ne peut le (é!er que 
tous les quatre ans, etc... » 

t\ous ignorons si saint Dosithée (moine et solitaire) 
s'inquiète beaucoup de savoir si les années sont bissex­
tiles. Dieu l'a en sa sainte gloire, et, du quart de son bon· 
heur au Ciel, nous ferions encore bien notre affaire ici· 
bas ! La chose ne nous eOt pas intéressé autrement, mais, 
comme nous jetions, à ce moment, machinalement les 
yeux su·r le calendrier de notre bureau, nous constatâmes 
aven étonnement, qu'à la date du 29 février, l'Eglise tête 
non saint Dosithée, mais saint Mathieu. 

- Ce calendrier se trompe, ..• vérifions donc. 
Nous ouvrîmes un almanach plus ou moins amusant 

qu'un camelot nous avait fourré l'autre jour dans les 
mains: 

- Férrier 29 : sainte Julienne! 
Nous avons là, dans notre cuisine, un affreux calen· 

drier chrom1>-réclame qu'un épicier prévoyant nous a rail 
remettre pour que toute l'année nous nous sou\•enions 
qu'il vend le meilleur chocolat 

- 29 (évrier : saint Oswald, disait-il. 
Dans la salle de bains, un autre calendrier - qu'une 

compagnie d'eaux minérales nous avait collé aux mêmes 
fins que l'épicier ci-desssus - en tenait pour saint rlym· 
phas. 

Kous nous rendîmes au bureau des postes. 
Le percepteur est un ancien camarade, à nou&; nous 

avons été ensemble à l'école buissonnière. 
- Ne pourriez-vous, lui dîmes-nous, nous commupi· 

quer le modèle officiel du calendrier que vos facteurs don­
nent comme étrennes? 

- Volontiers. 
Il possa dans une pièce voisine et nous rapporta deux 

papiers, grands comme un journal. . 
- Voici, cher Po1irquoi Pas?, le modèle franoa1s.; 

voici le modèle flamand. 
Notre œil courut à la date fatidique et constata, sur. le 

texte flamand, saint Arille el, sur_ le texte français, saint 
Romain. Nous chancelâmes et notre ami nous demanda 
quel mal nous prenait. Nous le lui dimes. . 

- Votre avis personnel? lui demandâmes-nous. Qui 
fêleriez-vous à la fin de ce mois ? 

Il réfléchit l'ombre d'un instant el nous répondit: 
- Sainte Touche. 

Petite correspondance 
Xénophon. - On les connait depuis la plus haute anli· 

quilé, vos fontaisies orthographiques. Merci tout de même· 
Eplucheur de coccinelle. - Vous vous trompez. Le fa. 

meux vers: 
Gall amant de la reine .•• 

est bien de Théophile Gautier. 
Sidonie. - Mais non, chère Uadame, ce ll;'est pas '! 

dircclCUI' cle la DernièrP. llc11re qui a voulu raire parerai­
(( M. Baudelaire » l'annonce d'une conférence qu on e 
sait sur lui : c'cisl le directeur d'u11 autre journal. Nous n 
le nommerons pas. . ' 

8n1.cellois exilé à Anvers. - Il est bien dirricile .de h~~: 
tenter tout. le monde et son père. Vous voulez 'des ~n· 
toircs grivois('s, D'autres protestent quand nous fÏ d des 
nons, et l'inénarrable abbé Wallez nous eppe e 
« mercantis de robscénilé •· 
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éclectisme 
pureté des formes 

harmonie des lignes 
Io voiture minerva est 
dig~de5.chefs~oe~ 
antique!evoques parson 
. nom 

minerva 
minerva motors .. s.a .. anvers 

Une aventur~ de Jakob ~mits ou un~ variante de " l'Hnître et les Haideors '' 
Sans doute on rac:>nLera beaucoup d'anecdotes sur 

Ja~ob Smits, le grand peintre qui vient de mourir. Il te­
na1~ un peu de Léon Bloy, autant pour les illuminations 
subites dont il était fraP.pé, pour ccrlai11 mysticisme que 
pour lès imprécations bibliques dont il chargeait ses amis 
aux moments assez fréquents où la fortune, celle fan!as­
fue, s'était brouilJ(lp, avec lui. li L<'ur écrivait tilors des 
eltres, d'ailleurs interminables et inrléchiffrables qui 

commençaient ainsi : 
m « l'~mprunte à un plus pau\•re que moi, le curé de 

5 
on nllage, IC6 dix centimes nécessaires il l'afîranchis-
e0e~t d,e. c~tte lettre... » 

d' ui, c efa1t au temps heureux où l'artra11c111ssement 
Sauned lettre ne coùtait que dix centimes, deux sous ! 

5
. ns oute, nul n'eùt songé jamais à narguer ce!te mi­

di-;re. souvent réelle, et dont Jakob Smil~ Sl' vêlu1t co:u • 

1, une ~plen?eur. Quelqu'un l'osa cependant, et c~ fut 
oc~as~on. d un procès ! 

sa·~ était il Y a quelque \•ingt-cinq ans. Jakob Smits pas­
u; lo~r un révolutionnaire; il l'était bien q~elque peu, 
r ;u,e, arant ml!me que le mol eùt été inventé, t!t 
de·~ Jernaert avait les plus grandes 1>eines rlu monde à c: ~": re « son » peinlre, alors chargé de l'ex~rution de 
Ja~ abneS fr.esque n~ Palais de Justice dl' Rruxclles. Brer, 
\'e; mita deva11 exposer au Cercle Artistique d' An­
un · qr,. le jour mCme de l'ouverture, paraissait dans 
art' ~eht Journal satirique du crO, Tybaert <le /(ater, un 
lesict e annonçant que l'exposition n'aurait pas lieu, tous 
eOt ableaut ayant été $aisis par l'huissier avant qu'on 

iai~ seu e~ent le temps de les accrocher ou mur. 
amis r b Srntl~ Clltra d!lns une fu reur énorme. Tous ses 
d 1 u:e.nt d accord p.our déclarer que « ça n'était plus 

4~0° 1critiqub d'art ». Un de ses jeunes admirateurs, frais 
u u au arreau, lut charaé de la défense de ses iu.-

terêts. Ce fut toute uuc affairu quund il s'agit de ber la 
somme qu'on « demanderait ». Jakob Sm1'.s voulait c~ui 
mille francs; l'occasion était vraiment trop belle. On lui 
reprèsenla que c'était aller au delà du but et qu'au de­
meurant, l'auteur du ropicr n'avoit pas un clou pour se 
graltcr. Smils en rechignant acceplu dix mille, c'est-à-dit'e 
qu'il consentit à n 'c11 ex igcr qu 'aulo11t. 

Sur ces entrefaites, le « pâle pamphlétaire » a1·ait 
couru chez feu Van Colster, toujours sur la brèche pour 
la presse cl les .iournalistcs ! « J'arrangerai ça ! >> avait 
dit Van Calster. Mais, celle fois, ce fin rentird avait trouvé 
plus fort que lui. Smils ne consentait pour rien au monde 
à raballre un fifrelin de « sers » dix mille francs. Son 
jeune avocat, trop heureux de pouroir plaider une affaire 
ou il allait pouvoir, dc1·anl un tribunal ébahi. déîendrs 
les droits de l'art et rompre une lance pour la peinturt 
d'a\'ant-garde et son illuslre représ<'nt11nt, prétendit plai­
der à tout prix. On plaida. Jakob Smits ~agna son pro­
cès. C'est au moins ce qu'essavn de lui Faire croire son 
conseil, tout fier et trembl:rnt d'émotion de pouvoir lui 
annoncer que le lribunal. rejetant Ioules conclusions con­
traires, avait <'ondnmné le <'alomniateur el allouait au 
peintre ... cent francs de domma:zes rl inlérêls. Sur quoi 
Jakob Smits pensa l'nC'ore une fois rlouffl'r de Fureur. 

La victime de l'affaire, ce (ut Van Calsler. Son client ~e 
brouilla à mort arec lui el il lui laissa rour compte non 
seulement ses honornires, mais les cent francs et les frais, 
et Jakob Smits étant d~vcnu Labou, ce fut Maré Grégoire, 
c'esJ-à-riire Van Calsler, qu i dc1•in1 la bêle noire de Ty­
bmm de Kater. Van Colstcr étoit furicl!x quand on lui 
parlait de <'Clic nff:iire; .Jal<oh Smils aus~i . Il n'y eut que 
le jeune avocat qm avait fini, le vcillard, par empocher 
les cent francs, qui nimail à la raconter à tout le monde. 
Encore maintenant. ... 



POU<ï?_QUOI oous défaire d'excellents torpMos en 
suppléant la fotle sommfl pour aaqul­
rtr uae condui111 lnl'r/l!utfl · • • • 

quand la Carosserie § • A • C • A • 
vous offre à partir cle 9.500 francs -

de Jolies (](lflOsserles. condulle lnlêr/eure, élcganles, solides 

• aonforlables. souples. semi-souples, 16/tes 

20, PLACE V AN MEYEL !-: ETTERBEEK 

i--,,-FoRTiINi\··::1 
······-···········--·········-······ 

t>Oty lllJPepa 

~~~:~ 
DEPUIS 

590 frs 
21 , de la Chancellerie 

BRUXELLES 
Télêphone : .t73,JO 

ATELiER5 FORTUNA 

Dancing SAINT -SAUVEUR 

15 jours 
à l'essai 

le plus beau du monde 

lande 

garantie 

BAISSE DES PRIX Fr 
Modèle No A. jusqu·à 700 kilos La paire 250 
Modèle No 1. • 1200 '» » 3 10 
Modèle NJ 2. '» 1800 • • 375 
Modèle No 3. • 2000 '» ,. 475 
Modèle No OO. ,, 10.000 ,, • 675 
Prir net •a.ru hauuc, l' comprd f•rrare• tl• montai•• pour tout•• 

marou•• de Voiture• et Ca.mion.. 

DANS TOUS LES GARAGES 
Notice explical111e à 

L. HENRARD 
101, Av. Van Volxem Tél. 456,49 

On nous écrit 
Louis Piérard noua écrit 

Mon cher c Pourquoi P;.$ ! >, 

Qu'est.-ce que c'est que cette histohe de brigands qu'un 1a11· 

lniaisto nli;érien vous adresse à mon sujet et que vous avei 
publiée dan.a votre dernier numéro! Vous rn'en 'l'oyez ab>oln· 
ment :ihuri. 111'1 parole d'honneur, je n'ai rien, mais là, obso. 
lument rien compris à cette histoire de nègres ( !) opp1irot!s 
par les blancs ( r?). Vous ayez Irieu iaiL, dans une note de !J 
r6daction, de Caire tout1;s vos r~serves, car il suffi~ de so re· 
portt'r 1111x articles que J'ai publiés dans le c Peuple > sur 1' Al· 
gérie et où j'ni dit mon admiration pou1· ce que la civilhation 
française y aµportn ùepui.s un siècle. 

Po.ir le reste, que votre C'orrel!pOndant me compare aimable· 
ment c à lUI sous-otfirier boche, ce ù 11uoi on reconnait, porult· 
il, un socialist.e convaincu •, c'est d'une gro~sièreté 11di.·11fe e~ 
son, c:J:cu.~~. 

\' oilà : si je vous en écris, c'est que pour quelques ~enrnioes 
jo m'umuse à relcm!l· les sottises et les inexactitudes qui pli· 
l'1>i•sent aur mou compte à tout propo~ et bots de prop0» oa"" 
la presse belge. Quelle b~sogne foo<tidieuse ! 

1\ Hon.~! Dites ù \'Otro corresµond<1nt qu'il soit plus clair 11no 
autre fois. Merci d ·a voir souligné le succès de J' e:.-positiuu 
d'Alger. Jo me sm~ donné du mnl pour l'orgunis<'r et ln fairo 
c mousser • Je l't:Î'3 allé là-bns, comme nu Cair<>, snos qu'il 
en coûte ri<>n 110:1: artistes ni à l'Associntion de propugo.nde 
nrlistiquc. J.Mes cela pour ré:>ondre snx \'ilains coco11 qui i~· 
priment qut.> cette ns.•ociation n'a Hé créée que pour me faire 
\'Oyager à ses frais aux pays ensoleillés. 

Ah ! médioc1"atie ... Quel f... pays. !!heu v:iul en rire. 
Tr;.s cordiulcment à \'OUS. LouJs Plérard. 

~\ous nlt<.'nllions celle r<.'clif1calion. Prof:lo•:s-.'n pour 
rrnllre hommar<' au bon commis-YOyageur bénÇ' oie de 
rArt belge qu'est notre ami Louis Piërard. 

La garde-robe de Mann~ken.Pis 
C.:hl'r • Pow.-q uoi Pas? •, 

J o li~ dlln~ le do1nier numéro de « Pourquoi Pus! • Io filet 
unnun~·ant la pl'ochaine p1'0motiou de Mun11t!ken-Pis ù la d.i· 
gnit6 de Gille do 13inche. c In fine >, il est formolé l'espu1r 
c1uo tes fllmeux Gilles viendront, à cutle ocousiou. re .. dte bo!n• 
rnnip au plu6 nnC'ieu bo11rgcois de la Cl\pitnle. Je le souhàtt& 
n tJllSi; 111nis l'i<=n n '<'St moins certain, comme vous pounez 'l'D1'.5 

en riln?ro compte par l'ext~·ait ci-joint d'une lettre ~e !' Adm~ 
ni~trction rorumu nale de Binche, n<hC'.ssée le 2~ fén·1l'r l 007 
un mien ami, ?Il. Alhe1t Bouckae1t, qui, $Ï je ne me tl'orope, 
ne vous <>st pus inconnu : 

c 11 est ù t'emarquer 11ue les GiUCI! qui ont dtHi16 & .l:'3m, 
à BrnxeU s, \\ .\.nvers, à Douai, etc., ne wnt pas Je~ vruis 
Uifüs de Binche. !Je,. sociétés do comruuues environnantes on~ 
voulu Pingcr notre Cnrna\·al, maiR n'ont 1ien de nos tr11ditions 
- ni lu dnn•e, ni les aiu de Gillts, ni n1éme les véritoblls cOI· 
~~ d 

• LI'~ Gilles de Binche ne se Mplnccnl jamuis; pour ~es A • 

mirtr, il fanl les \'Oil' ùans leur cadro le .Mardi-Gra~. ù Bmcbc.• 
Egnleml'.'nt à pt'Opo3 de Manneken-Pis, j'nttire votre attenlto; 

sur un l11p~u~ qui s'est ~lis.'Sé dam un al'ticle paru il ~ 11 qu,C' • 
qucs !'emaine11 (Mannekcn.Pis en kimr•no, du c Pourquoi Pus. 1~ du 13 jan\'ier. n° 70-2, page 511) et où il est dit que notre J>:l 
hid1um scrr•it IJer~ogt.ere. • 

1 t • :ilolla' Pnrrains du :\fannekcn ... Bis de Colmar, Ps ro:s • c:f•S 
tiquafrcs se sont aussi c1éé, par leur sympathie éclam!c. .c. 
obligations e11vc1·s le petit bonhomme de la rue de 1 Et::1~'. notnmment celle do ne pas 1:'6pandre i'I ~on sujet des in.ex 
t udra su11cept i bits dïnduire en el'J'('ur ses nombreux nrms. ait 

Ur, l\f:mnt•ken. l'is n'est pns bel'~aglier<'. encore qu 'li en uoo 
ét6 quc~tion. Personnellement, je l'ai fait obsc:ver dansi en· 
monographie commis!' l'année dernil.re et dont Jll vons a nveJ 
voy6 copie, en justificaLio11 de la documentation que vous 
eu l'mnabilit6 do me procurer. ila· 

D'autre part, .Mme Salvaneochi, dn bureau de prcsee 
liennn 11 B1'1>'l:l'lk11, m'écrirnit. le 7 anil 1997 : :o: ré· 

" Malgré l'adhésion de benucaup d'ltalierts - tous,~e~o­
sidant à Dru.xellea et d'autres, en Italie - il n' a pa• 
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de suite à la.proposllioo d'iucorporation de llinncl!en-Pis dans 
la corps d~ bersaglieri. 

• Nous avons publié louks le3 informations relatives à 
Manneken-Pis dans l' c Epoque Nouvelle •, aujourd'hui d&. 
funte, et mon mari a éerit deux on trois articles dans les quo­
tidiens italiens, mais aana arrh-er à. rien. • 

Mme Sah-anes<:hi njoutait. que ce scl'ait le colonel Mdte..oe, 
attaclié militaire italien à Bruxelles, en 19'21-19'2':!, qui aurait 
fai t. échouer le projet, et je comprends d' un r6eent article de 
la c Gazette • qu'en effet, on s'y aera1t opposé en haut lieu. 

Aurait.on vraiment estimé indésirnble, de l'autre côté de3 
Alpes, de voir c Julinenke • revêtir un uniforme de l'armée 
italienne! 

Croyez, cher • Pourquoi rn.s ! , , à mes sentiments le~ meil-
leurs e~ tout dévoués. J. K ... 

li y a Cerfontaine et Cerfon taine 
Illon cher c Pou1·quoi Pns r •, 

AUl'a·t·on bientôt fini de confoud1·e Cerfontaine, commune. 
de la p1oviute de Namur, cauton de Philippeville, avec Uel'­
font.aine, localit6 •iluéo près de J.hubcuge ! 

J e lis daus la c Oazt:Llo de Churlt-roi • uu li février, sous la 
rubrique : • C'hl'onique locale et régiflnoln. - Cerlout:.Une. 
» royée par un train : Une Cciumo de <.:edontaine, Mme vi:uvo 
Ernestine Hcnratd, âgoo do 07 UllJI, ~e trournit au point d'ar­
rêt de œtte localité, atlendnnt le tni.in do Maubeuge, etc ... • 

Ou liien il s'agit do Cerfontaine lez-.\faubcuge, et dans ce 
~. qudlcs Ront les limites de là 14!gion pour la c Gazette do 
Charlet oi .. ! 

Ou bien il a'ai;it do Cerfontaine, pro,•inre de !\amur, et 
alors où se trouva le point d'11rriit susmentionné! 

Et depuis quand Io train de Maubeuge cmprunte-t-il la ligne 
Charleroi· ViN'ux ! 

La c Gazette de (;hark1oi • aun11t-dlu puisé des renseigne­
rnents dans le c Dictionnnire Hiijto1·ique et Coographique de.s 
COlUJn1111l-s belgrs • de l\1. J.:ug. De S1.'y11, où jo li;, page 199 : 

c Cerfontaine : commune de la province de Kamur, ~ 
4 kil. de Seonzcilles; à ll kil. dt' Philippeville, etc ... 

> .Ce village possède un cluilcau-[ort biiti en 1400 ... > 
Tiens ! füus ! ! Où perch~-t-il donc, cet antique castel! 
Ensuite : c Ce village e5t situé ~ur la partie la. plu~ culmi-

nante d 'un vaste plateau, compl'Ïs entre la Solre, la Sambre, 
lea ruisseaux de l'Escri\•re et de Quié\'clon... • 

Il ~st étonnant, M. Do Se~ n, cnr dnus sa description de Cer. 
f~nta1 ne, à ln rubrique : • Coul'S d 'cnu •, il renseigne : c Eau­
d Heure, n!Rnent do ln Snmbl·e ». 

Voilà. certes un plntcou bien originnl. .. plus o1'iginal sûre­
me.nt quo ln description de Ccrfontnin~ donn~e pa1· M. De Se;·n, 
q\U s'est peut-êtro coutent6 de recopier un article paru, il y 
: , q_uelques annél's, dans le c Touring-Club • , lequel versait. pré-

.s~nient dans la même err<'ur. 
\'euilJez ngrêer, mon cher " Pourq\loÎ Pai! 1, l'assurance de 

mes •entiments très distingué!. 

P. R. , sous Ucntenant, 
natif de Cerfontuiue, pro\'ince de Namur. 

Le déménagement deg Régies 

Alon cher c Pourquoi Pas? •, 
t Je vous lh-re une nouvelle : le ÙIH'On Lemomrit:i: n décidé de 
; nsfél·er les Régie, : eau, gaz, tlledricité de la rue Roger 
t nnder \Veydcn, 2.>, à b maison communnle do L:.eken. Va 
ta~.sfert i<era cho'e faite Io 19 mars prochain . 

.Non, mai! \'Oyez-vous ln t.êto du public, qui n'a p:is été pré­
'l'enu !! 

d.E~ la centralisation des s<n·vices au I'alnis da .Midi, qu'en 
V tes.vous ! Ello est il peine fait~ quo déJà. on envoie au diable 
~uvc1t un se1'\·ice qni rapporte 30 millions da bénéfices par an. 

d 1algré les chùqu~s postaux, i l y a. enco1·e joul'nellt'ment plus 
9 deui.: cents pcr~ù1111('s qui viennent aux guichets q11i, heu­

reu~.ement, sont encot·o au cent rc ! 
to C est Io public qui paie; il n'c~t pas pos~ible de chambarder 
d nt le ~112:ar de l 'administrution pour renvoyer ... à Laeken t'D 

es. se;,·1ces les plus importants. 
d Si l o~ poussait nu pèu l'Université du Tmvail, la m~rtte 
,"~1 R égirs pourrait s'inlllaller, dans \lll an, nu .Pahiis du Midi 
.i.

81 o nord) et le bon jobiird dt public pourrait rester a.u 

centre; mais non, on trouve qu'i l est plus amusant de l 'em. 
bêter en lui faisant perdre son temps! 

Voyez.voua un abonn6 qui vient de l'avenue Louise et qui 
doi~ repl't'ndro le barnniA pour aller à Laeken f 

Tout cela ~e fait sans prevenir personne, de façon à met.tre 
toot le monde devant an fait accompli. 

Bien à vous, cher c Pourquoi Pas! •· Je penae que l'idée 
vous plaira de rompre une nou\'clle lonco en faveur du baron., 

N. V ... 

Beauté de traduction flamande 
Cher c Pourquoi Pns ! •, 

Je vous em·oie ci-joint une <'nveloppe, umlirée de Renaix. 
Vous constaterez qne rAdmlnistrntion des Postes, soucieuse 
do propngaude, indique la. spécialité de Ja ville : c Centre tex­
tile - Textiel centr~m >. Je suppose que ce doit êti:e le fila 
de l'ioventcur do • Grndnrmode Nntionnlo - Nationale Gen­
darmerie • qui doit être actuellement traductem· à 1' Adminis­
tration des Postes. 

N'y aul'ait.-il pas lielt pour vous d'aider cetto administrntion 
si model'Oe? Yous poun·iez peut· être ouvl'ir un concours pann.i 
vos lecleurs pour indic1uer, en frnnç-nis et en flamand, les arti­
c.les qui font la renommée de chnqua ville 

Afitréez, cher • Ponrqnoi Pa,? ., mes Slllutntions empresséea. 
A. S ... 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-16 4 chaussée de N inove 

Tê1éph . 6 4 4 .4 7 BRUXELLES .................... .,., .................................................... .. 
LA MAISON DU TAPIS 

Unique en Bclgiqae 

BEN EZRA 
41=43, rue de l'Ecuyer, Bruxelles 

Î APIS Moquettes unies et à deuins 
Tapis d'Escalier en toutes largeurs 

D'ORIENT Etc .. etc., etc. 

Le plus grand choix 
Les prix les plus bas 

, 
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Nouveau modèle tlx cylindre• 

ChAssi1 • • • • ~ • • • • • Fr. 37 .000 
Torpédo. . . • • ••••• Fr . 46.000 
Cond. intérieure, S places • • • • Fr. 53,000 

&03 •• 11 OV. 4 cyl. 
Torpédo 4 portières. . • . . . • Fr. 36,700 
Conduite int. luxe, 4 port. 5 places • Fr. 41,750 

609 -· 8 OV. 4 cyl. 
Spieder luxe. • . . • • • , , Fr. 26,900 
Torpédo luxe 4 portièrea. • • • • Fr. 28,900 
Conduite intérieure • • • • • • • Fr. 30,900 
Cabriolet , • • • • • , • • • • Fr, 29,800 

C•tt. ooitme ul i.,n.- - .,..,.,.,., .... i.. pla. cotnplelf. s-. 4 amorllucan. mo11ln,comp1Ann, lrla.ron. ampiro 
.,..ttre •I ilWl•tan d'Ji..U. él•ctrl~. outi/Ja11•.•tc. 

Société Belge L'AUTO-LOCOMOTION 
~.s. rue de lAmazone. BRUXELLES 
Téléphone 1 448.20-+ia . .20. - 478.61. 

Champape DEUIZ i fiELDERM!NN 
L.ALLIER, SUCCESSEUR 

.A Y (:Ma.:.r:n.e) 
GOLD LACK o~ JOCKEY CLUB 

. \ 

·'· 

Chtroniqae da SpotTt 
On f~lera prochainement Arm11nd Swartenbroeks, le plus 

~élèbre, le plus populaire et le plus sympathique des 
loueurs belges de football ! 

A l'occasion du match Belgique-llollande, qui se di~pu· 
tera à An\'ers, le Comité Exécutif de l'Union RoYale Belge 
des Sociétés de Football ,1$.sociation projette, en "effet, une 
manifestation grandiose pour célébrer Je 50me match in· 
ternational que Swartcnbroeks aura joué. C'est la un re-' 
cord ! 

Peu de carril!rœ d'athlètes sont compnrables à celle du 
grand « Swart », que l'on a surnommé, avec raison, le 
« pilier de l'équipe nationale >>. 

Armand Swartenbroeks aura serYi la cause du sport, non 
seulement sur les terrains de football, mais dans le do­
mnine moral avec une persévérance, une intelligence et un 
dévouement au-dessus de tout éloge. . 

Joueur d'une correction impeccable, il rut un adm1ra· 
blo exemple, tant pour les athlètes d'avant-guerre q!-le 
pour ceux de la génération actuelle; et par la simplic1te 
nvre laqu<"lle il fut le Mros des plus belles vi~ircs de no$ 
équipe-& représentatives, par la bonne hurneur avec 1:1• 
quelle il accepta les plus amères défaites de nos èoul~urs, 
il afrirma une force de caractère qui tournit bien des ar· 
guments aux propagandistes du. beau sport du îoot.bnll .. 

Armand Swarlenbroeks disait un jour : « Je ne me suis 
jamais douté que je me créerais tant d·amis et que je col· 
laborerais à tant d'œuvres si grandes, tout en jou3nt pour 
m'amuser. » . 

C'était li\ une belle parole de sportsman. Et notJ:e ami 
n.-W. Sccldraeyers commenta cette profe~sion de fo1 dans 
les termes excellents que voici : 

< C'est parce qu'il a touiours jouu en s"amusant q.ue 
Swartenhrocks n'a jamais blessé un adversaire, n'a J~­
mais eu un geste antisportif, qu'il n'a jamais été répri~ 
mandé par un arbitre. 

» Si les joueurs se rappelaient qu'ils sont \•iugt-dcux 
camarades jouant pour s'amuser, que de discussions, que 
de coups, de fouis, d'actes antisportifs seraient évités ! 

» Que de démarches, le samedi soir et le dimanche ma~ 
tin, seraient évitées aux pauvres dirige~nts, si c~rW1115 

joueurs, au lieu de se croire des demi-dieux qui da1g1~ent 
Iai~e p_laisir en prenant part à un match, se rappelaient 
qu ils 1oucnt pour s'amuser. . 

» Que de querelles entre dirigeants seraient évitées, 51 

ceux-ci se rappelaient co que dit Swnrtenbroeks el ce qu~ 
<lisait, <lt' mllme, un fameux sportsman 1tnglais devant qul 
on parlait de rupture à propos de sport entre deus asSO<" 
cfations impor~a.otea ; 



« N'oublions pas que cc n'est après tout qu'un i<'u ». 
(Alter ail, 1t 'a only a game !). 

» ~nfin , que de scènes déplaisantes dont certains sup­
pol1tlrs nous don~nt le spectacle, no1,1s seraient épargnées, 
si la foule se souvenait qu'il s'agit d'un jeu et non pas d'un 
combat à mort dont le résultat doit, pow- toute une i;~ 
maine, nous plonger dans la désolation ou nous élever· 
dans des transi orl<; d'unl' joie exagérée. l> 

La manifestation de sympathie qu'organisera l'Union 
l!dge sera vraiment nationale et populaire, car les sports­
me11 du pays entier entendent y participer. Un grand ban­
quet sera organisé à Am·crs; à l'issue de celui-<:i l'on 
offrira au « cap1tuine » son buste eu bronie, qui sera dtl 
au <:iscau du sculpteur d'Haveloie. 

Un appel a déjà été lancé au~ dirigeants do clubs, aux 
jcueurs et aux supporters. Les souscriptjons peuvent être 
ver~1~es au compte chêqul's postaux de l'Union Delge, 
u. ali.04. li su!rit d'indiquer sur le bull<>tin « Souscrip­
tion Armand Swartcnbro<'ks ». 

7? 1 
n n'est question daos le monde de l'escrime que de 

l'arrivée prochaine, en Belgique, de l'équipe natinhale 
olympique italienne, formée p3t neuf 1< n~ » de !'&oie 
transalpine. 
. La Fédération Belge des Ceirdes J'Escrime n'a pas hé­

silè à louer le Cirque Royal â cette occasion, tant elle est 
certaine du succl!s qu'obtiendronl aupr~s des connaisseurs, 
aussi hi~n qu'auprès du grand public, les matches qui op­
J1t1~ron t les champions d'Italie aux trois armes, à nos 
nic11leurs internationaux épéistes, sabrrurs el neurelistes, 
sur lesquels reposent nos espoirs pour les Jeux 1l'Amster­
dam. 

L'.équipe i(slhenne est de toute premi~re classe : sur le 
papier, il ~mlile qu'elle n'ait à craindre, pour le titre de 
cham~iOO$ du ~londi', que la ~'rance au jeu de l'ép~ el la 
Hongrie, au sob1 <'. 

Pourtant le team que la Belgique mettra Pn ligne com­
P:endra des éléments jeuucs, el qui viennent tous de se 
S!_gnalcr par une série de succès rett'ntissanls, encadrés 
par ~e « rieux habitués » des épreuves intcmationales 
c:rss1ques. Et I<> ... c-ntratneurs de cett t' ~quipe fon den t sur 
e e ~e reis espoirs qu' ils osent, malgré la vnlcul' des ad­
versiures, espérè1· un victoire bcJg(' l ... 
f La soirée du 5 mars mnrquei·a !>~ut-être une date excep­
ionn"lle lluns les anll:ll les de l'escTim<>. 

---================================== 
CHE!ltlNS DE FER DE J>ARJS A ORLEANS 

Vente de cartes postales 
~tproductlon dia rllches Illustrées 

~~ 1.:-0mpagnie d'Orléans croi~ de,·01r 1appeler au Public 
qu;.. ~ n1n en \'ente deux ~llrits de cnrtes postale'> reproduisant 
;;

1 111~s de lit! affiches illuatrlea qui ont obtenu tanL de suc­s. 

i:• séri':' comprennent : 
Ue preztn~re, d('\ grand.a ch,tcau.-: comme certa.ins de la val­
s• ~e la Loire et de beaux et curieu;1; monuments religieuic des· 
--~, ~.le Résca1,1 d'OrMara. 
,,.. 1 deuxième, des &ite11 de ruer ou do montagne, stations ther-
' "a e3 vià'JI bo 
l boE!li.' '"1 Cl! w·gnd•'ll, etc auxquels on acd•dc par le mï,me u. 

vi~n trouv~ et~ t'at1es d.ms tca p1indpafos g11rea et bure:iux de 
C:e, au Prl:!.: de 2 francs la pochette Je 10 •njets chacune. 

d ~· l.IOCbette.a SM~ également. 11d~•~ées franco cont~ l'envoi 

1.:a. l\ $Olnme de fr. 2.26 (Etranger : fr. 2.60) pM sér ie, au Bu­
h bu de la Publicil(t de ln Comp11gni~ d'01Han$, 1, place Val-

u ert , à Pt1.1i~ (XlUe). 

~~~U: ph;s ~pies reuaelg11e1n~nta. s';id1·caser au B111~ou Com. 
i. B ~sllChem>D$ <le fer E'ni.nçeis, 25, Loulevurd Adolphe ~fax, 

nu~ et. 

RE.NAULT 
-=6 • 8 • 10 • 15 c. v. 19 2 8 

of • 6 Cy l · llllttllllllllll!!!!IL 
CARROSSERIES ÉLéOANTES 

DERNrnR CONFORT 

A L'AGENCE OFFICIELLE 

';;, !! ~!?r1e?~~ve 
Garage Midi-Palace BRUXELLES 111 10 

TÉLf...'PHONE éJ, 
EXPOSITJ ON de tons .MODÈ LES 

fülilllllllllll Reprise do voitares de toutes marques l!llllllllliifi 

AVIS AU PUBLIO 
Git • -· . ,......,_ _ _ _ 

POUR TOUTES. VOS ENQUtTES 
RECHERCHES, SURVEILLANOES, 
et «FILATURES>>, adressez •vous 
UNH)UEMENT aux Membres de 

l'Union Belge de Détectives Professionnels 
En voaa adrtssont au.x affi/Us de cl'U. B . D . P,>, 

voua avez la certitude d'obtenir dea in11T11ention• 
loyal,. tt impeccabl.a aa.ur'ea par un per•onr.el 
lprootJ' .soir• la direction d'n. foncllonnaire• fadldal· 
ru , honori1 de la confiance du Ba"t air et de la Ma· 
ti•tratare, poar10nl prodalre lu pla1 haut,. rHirence• 
de moraUti el de ~apacitl• profeulontrt11lu et trer· 
çant 1oa• le contr6le d'an connll de dl•ciplln._ 

Organismes faisan t partie de l'U. B. D. P. 

&tRARD, V., Bruxellas, 25, rue Leopold m. 294.86 
MEYER, J., Bruxelles, 32, R. des Palais Hl. 562.62 
VAKASSCHE,M.Bruxelles, 47, r. du Noyer Tél. 373.52 
DE CONINCK,J. Bruxelles, 88, boulev. Anspach m. 118.86 
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i MAISON :JAPONAISE â 
~ Kei Shinagawa de Tokyo Î 
~ sas PB~LfEiS - S ES B lBEllOTS - sas T flÉ S ti 
::;i A 1'1'htage d ' Aotlqult4a de <fblo e ~ 

§ I0'-111, rae de la Croix de Fer (Place Madoa) ~ 
AIGuououououuuu~~uuuu~uououuuuouuuuu~ 
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LUXE FINI 

LE PLUS GNAHD CHOIX 0:4PPAllEILS 
Tous lES IJ1soues /f OUVEAU.X 

21, BOULV. ENll.E JACQMAllY, 21. 
eRUXELLES FAC!! TlltATllE Al.tlilltllJIA 

COMPTANT ._......_,. CRÉDIT 
MllÇ!aems ouvert& Ounancoos •t Féteo 

Le Coin du 'Pion 
De la Dernière lleure: 

L_o drame de Merxem. - Samedi prochain anra lieu dans le 
cal.une~ de M. le juge d'instruction Heinsburger, au Palaia a• 
Justice, à Anver•, une conférence entre les docteu1·e Héger el. 
Da Roohtor, le colonel Mage, les médecins.Jégistea Leclef et 
Van JJeuren, d' Anvera, et le docteur Naulnerte, de Merxem, 
afin d'examintr ai Vl\n Wnlle s'est auicidé ou a'il s'est tué. 

Nous avouons que nous ne saisissons pas la nuance. 
11? 

PETILLA:-.TE ET CRISTALLINE, rafraîchissante et to­
nique, l'eau de CHEVRON, grâce à ses gaz naturels, ca­
resse agréablement le palais et la gorge. 

1?? 
Du Soir, celte annone~: 

AlAIUA GE. - MONSIEUR VEUF, 41! \ans, trois 
enf., propriét., brill. situnt., fam. tl'. bon., caract. 
doux, sent. affect. et. délie., gdes quai. cœur, aitn. 
intér., dés, épous. Olle ou dame Vve, sans enf., 
de 88 à 40 a., cuth., t r. bon., pnl!sé irrépr., fortun. 
et instr., bne ménag., femme d'int., ah:n. aurt. euf., 
jolie, grande et assez forte, chev. noirs, posaéd. 
ré.ell. m. quai., av. goûts simpl. et dévouée, cap. 
recréer foyer vraim. beur. et unique. Inutile si pas 
toutes conditions reqoi'IL'a. 

Si le monsieur en quœfüm trouve chaussure à s•.n 
pied, ce sera vraiment l'union de la perle et du parangon~ 

l?? 
rnnd vin, lu viens des dieux ! 
li:OHGE, sans s, prénomme 
OULET. ton nom glorieux. 
rand ou pclit, tout homme 
ourmet fin, judicieux, 
oille l'or que déverse 
OULET. ton flot précieux 
ouverne notre 1vrE>sse, 
uéris nos noirs pensprs, 
uide tous nos diners. 

I.E GF:ORGE GOULET 
Grand vin de Champagne. 

Téléphone 314.70. 
??? r 

Un cinéma a présenté, la semaine dernière, au pub ie 
bruxellois le Prince Zilah, d'après le roman de Joies 
Claubie » - J isaient les afîiehes. 

Claret ie était habitué à entendre prononcer mal s~~ 
nom. Mois sans doute ne l'a-t-il jamnis vu écrit sous ce 
forme. 

Et pourtant, c'est le cas de le dire, l'explication saute 
aul yeux ... 

?77 

• 

TUEief~ 
EXTINCTEUR SAUVE la!.!! 

1 ? ? 
Singularité des annoncr.~: 

Jl'"!t'NES OUVRIERES SECIEOSES pour appren· 
dre roétier (articlea de voyage) aont demn.odées. 

Ce mot ne se trouve pas au dictionnaire. 



Du Soir du 2 fèn icr 1928 : 
UN CADAVRE DANS LA lJ.AR~E. - Le 11onu:o6 Byoa, 

demeuran~ rue Croix.Jurl11t, à Hental, disparu depuis le dé­
but de janvier, aprh UJJe discussion one so11 père, a été ro· 
tiré d~ Ulll de la Me~ ... 

Qui prècisera le trajet qu'a dù faire sous reau ce ca­
daùe qui, tombé dans la li.une, a étl! repe<:~é dans la 
lieuse? ... lleau prétexte à un dc,·oir d'écolier sur le rê­
gime des fleuves. et des caoaul (ranco-belges ... 

??? 
Une révolution dan~ l'lutlu'>ll·ie du parquet 

\'érit:ible J•ARQl ET-WJ:.\J~' t,,ICll.IPEU.E, 
en beau clulnc Je Slavonie, dcStiin:i au choi~. jolie bordure 
~t placemeol compi is. 65 {l'unrs le m~lre carré. 
!ug. Lachnppelle, S. A., 52, u.v. Louise, Brux, tél. 290,69 

? ? ? 

Dans une de s<'s chroniques du Soit, Jean-Bernard dit 
leur fait au!!: tt Uloius de trente ans ». Il leur 01>pose la 
verre •lu dNnier· li\•re de Gyp : 

... ll,t "J çenotit ce que c'est que b1'0S.'ler à larges tram n11e 
ftésqne représent:l.nt lei geu.1 qù• nous coudoyons dans la rue, 
dan~ lt~ salons, au 111wctacl!' et au Parl~ment. Gyp ne troint 
pas da ponctuer lea point~ sur let • i •; elle met en :.•-i>ne 
~n ~lernent des porlea:ent:ii~• qu'elle mr.ltmi~. anis dt! 
J?Urnifütes de toutes les opinions, &l\Dli oublier ceux ile I' c Ac­
~l~n françRi~e •, pour qw elle n'Cl!t p&S précisément bien­
veUJiu:ite. 

. Les n moins de trente ans >> n'étrivent pas tous très 
h1r.:n: mai,- il" ne flCJ!ltt11rnt POb Il'~ roiots .. 

. 

Prose cinématogrnphiquc : 
Ces deruier1 temP', New·~ork et Londres 011t pr&cat6 &Q 

public un film qui dégagt- comme le flwde ngueme11t pusionn.l 
des œuvree qu 'i11$pire la beauté de la femme. 

La principale intuprète, par IOD Jeu e11voloppan~ et pe~ 
vers, est encadrée de vedettea d.ignea d'elle. Les apeetateun 
emport~rent de la reprmntatloo de oo 61rn li.Il sou"nir ÎDOUl­

b!iable, et que nul autre, peut.ttre, ne leur 11vait 1-iasé. 
Toutefois, et !\tant donnée la spycboloaie auduciei.se de cett• 

œuvr&, à I..oudrei> même, où l 'éducation de l'enfance est con­
çue dans un &i large eaprit. dt libert6, ~ La Chair ~t le Diable • 
n''l pu être ol~s~ parmi les apedacl~s de famille. 

E:.l-ce ln science du spéculoos ?... \'oilà ce c1ue c'eiit 
que d'employer les mots à soixante-quinze c·enlimf'S ! 

'l '/ ? 
OHra un 11ho1111t!ment a LA LftCTlJRE UMl'ER.SELLE. 

86, rut de la Montagne, Rru:zt.llea. - 500,000 volumes tD 
lecture. AbonuemeQts : 55 francs par an ou 7 franta par 
mois. Le catalogue frauçnls cont~1ant 768 pages, pti1 : 
li francs, rt!lié. - Fauteuils numérotés pour to1:11. li9 
thélltres et réservé& p-0ur l~i cintmas, avec une sensible 
rl>duction de prix. - Tél. l tl).22 

?? ? 
On lit dons le Gb1ie rural, n° 180, de ianvier t9~8, 

neuvième ligne de ln page 52 : 
Tar.dis qu'au contr11.ire, la. culture Bou.hier yi.Je excliaiv• 

ment à faire de a tt>l"l'e ce qu'elle était. 11utreîoi.s : ~ JJ.OU.r• 
rico diguG dt ses rejetons accrocbcS. à sa 1ru1nivelle, depuis '-'-" 
nai!t51lnce jll$1)U'à ltt11' Jbort . 

PClur 1!u beau ;;tylc. c'rsl du beau st,·lc ! 

notre DÉPARTEMEtlT de VERTE à TERME 
.VEIDauCOMPTANTouà CRÉDIT, 

à f-tXLl.Bs ~ ~: 

~OBILI ERS·TÂPIS·LITERIES 
h1s1~,ÈR S51"fusf5 

FOYERS ES lf DOUCHES 
RÉCHAUDS TORDEUSES 
LUSTRES FOURNEAUX 
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Société 6énérale de Belgique 
- •••• .. 

Plus d'une année s'est écoulée depuis la réalisation do la stH· 
biliSAtion monétaire et l'on peut affirmer aujourd'hui quo Ron 
but a ~ heureusement atteint · l'assainissement des fionnces 
do l'Etat est réalisé; le '.J;'résor public est amplement foul'ni ; le 
crédit est resté facile et l'argent abondant ; le tau.'I: officiel de 
l'escompte, qui 6trut do 7 p. c. à la date de ln stobili~ation. 
a pu être rament! successivement jusqu'à 4 lj2 p. c. 

.l'rise dans son ensemble, la. situation économique do la Bel­
gique, quinze mois après la stabilisation de la monnnie, nppa­
ra.î~ donc très encourageante 

La période de réadnptation n'est cependunt pas terminée. La 
prospérité actuelle est encore précaire et il coin icnt de se mon­
trer circonspect au sujet de l'avenir; il est a cr:iindre quo nos 
pri.x de revient n'aient pas atteint leur maximum, alors que 
leur compression est one condition e.qsentielle du auccè~ dfs in­
dustries belges sur les marchés étraugen. 

Nous avons continué à porter tout sp1?cialcr{lent notro atton­
tion sur le~ aüaires coloniales. CTrâce au duveloppcment, u 1i 
création et à l'amélioration des \'oies de communication, do nou­
veaux et v:istes territoires ont été ouverts à l'c~prit d'initiative 
de nos compatriot.es, dont l'activité, dnns ce dom:iinc, o llé ro­
marquablo au cours de l'année 19'27. 

La concentration des efforts dans le domuine économique se 
pounuit dan" tous les pays industriels et il e~t évident que la 
Belgique, pour qui la possibilité d'ex(Jorter est uno quci.tion 
capitale, doit suivre ce mouvement, sous peine do perdre ln 
place qu'elle occupe sur les marchés mondinux 

Il nous a paru possible, dans notre ~phère d'action, de réa· 
liser un ~rogrès important dans cttte voio eu mettant en com­
mun nos efforts et ceus de la Banque d 00utremer. Les conseils 
d'administration des deux banques en ont tiré la conséqucnco 
logique que, dans les circonstances présente-•, une oollaboml ion 
plus étroite s

0

imposait; après une étude lth attentive du pro­
blème, ils ont à l'unanimité décidé de fusionner IM deux éta­
blissements. 

Entretemps, nous a\' Îons mis à l'examen la quelltion de l'amé­
zaagement do notre !fonda social • 

Tenant compt~ è. la foi$ de l'intérêt de la sociét6 et de celui 
des actionnahcs, le conseil d'administratirin a décid.i de pro· 
P°"cr Io remplacement des 100,000 titre:< de Cllpital pnr huit 
mille parts de réser.·e, jouissant des mêmes droits et a\'antagrs 
que les parts existantes ; l'échange des titre' de capital se fe. 
rai~ dans la proportion do 2 parts de réserve pour 25 titres de 
cnp1tal ot le nombre de pai1.s de 11\ser.·e so tr<•uvorait port6 à 
108,000. 

Le conseil o estimé que, par la mlme occasion, il était op· 
po1-tun d'assigner une valeur nominale à 11os titres auxquels 
1erait conservé, pour maintenir une tradition étubh4', ·~ nom Cie 
parts do réserve. Nous proposons de fixer cetto valeur nomi­
nale à 1,250 francs par part et de compléter uu c"nséqucnce le 
capital par une imputation sur le fonds de réserve. 

D'autre part, no11s proposons de renforcer le fonds de réserve 
qui se ~rouvera, dans le bilan au 31. docembre 1927, accru d'une 
tomme de fr. 109,897 ,360.88, représentant un bénéfice extraor­
dinaire, réa.lid en 19'26, aar la vent.e de ce11AIDS avgir1, bli•'-

fice qui est devenu disponible en 1927 après le règlement du 
taxes fiscales. 

Enfin, pour r&lliser la fusion ll.\'ec ln Bunque d'Outtemer e~ 
augmenter en même temps nos moyens d'ootion, nous proposons 
de procéder ù. l 'nug:nentation de notre eapita.l pn.i· la. crlntiou, 
jouiss.-ince du 1er janvier 1928, de 212,000 parts de rése1.\·e noo· 
voil<'s, d'une valeur nominale de 1,2.30 Iran~ chacune dont : 

100,000 pourront être souscrites, titre pour titre, et ""' prix de 
1,230 francs augmenté des frais, soit 1,350 francs, ~r 
le3 porteurs des 100,000 parts de réser\'e existnntt~; 

10!,000 ~en·iront à rémunérer l'apport de la Bnnquo d'Outrt· 
mer. Celle·ci, aw: termes de nos arrangements, doit "1· 

cevoir 101,441 parts do réserve, ce qui lui permettra dt 
remetlre à ses actionnaires 4 part.a do réserve noU\'1.'ll~s 
pour 9 adion.• Banque d'Outremer. 

Apt·ès ces diverses opérations, le capital social s<'r:lit de 
·100 mil.lions de francs et le montant. de nos ré~ervc3 s'élèver.111 
i1 emyon 500 millionll de francs. 

'l'outei; ces propo11itions seront soumises à l'approbation dt 
nos nct.ionuaires q\le nous convoquons, dans ce but, en a~•eOJ· 
hM11 gén6rnlo extraordinnire pour le 7 fé\'1 ier 19-28. 

N<,us proposeron:<, eu même tl!mps, à cette a~sembléc g~nérnle 
l•xtraorùiuuire, do proroger de 30 ans ln durée do la soci/té, 
d'upportur a.ux statuts divers~s modifications et d'augment.cr le 
nombre des directeurs. 

L'ordre du jour détaillé de cette a.ssomùlée est contenu dan! 
la convocation publiée au « Moniteut· Belge ». 

COMPTE DE PROFITS ET PERTES 
DEBIT 

b'rn.i, d':1dmimstrntion et impôts .................. fr. 29,~Jl,058.\ll 
lntlirèts PUl' obligations : 

Sociét.é Générnle .................. fr. 3.945,882.31 
8 p. c. Manufactures de Glaces, 

<te. • .................................... . 19,:J20.-
3 p. c. de h\ Société de.~ Chemins 

de fer du .Nord de la Belgique 409,005.-

Réc$COmpt.e du port~reuille effets à recevoir ... .. . 
Participation du personnel aw: bénéfices ..... ...... . 
Don au Fonds l\ational de la Hecherchc Sden· 

t1fiquo •.. .................................................. .... 
Bénofico : 

Intérêts 5 p. c. sur titres de capital .............•• 
Solde à répartir : fr. 78,894,4.81.48 : 

lS p. c. au fonds de réserve ... fr. 11,834,172.21 
Dh·1dende : GSO frnncs par action. 65,000,000.-
Tant.ième à la direction ............... 2,010,300.27 

4,374,SGï.31 
S,'i31,11Sl.65 
2,801,312.-

7 ,000,000.-

6,000,00o·-

Au fonds de bienfaisance •... ........ 50,000.-
78,8\li,'181J$ 
~ 
131142 974.85 Total. ........ fr. , • 

CREDIT 
lnUrllts, clividcmdes d'actions, ch:inges, commis· 

874 
:)5 

s1ona et dh·era ....................................... fr.~ 

Fr. 181,142,87,.76 



Produits Chimiques de Tessenderloo 
SOCIÉTE ANONYME 

SIÈGE SOCIAL. TESSENDERLOO 

Vente de 60,000 actions d'une valeur nominale de 300 francs 
L'assemblée générale <>xtraordinair<' du 9 Janvier 19-2& " déc·idé : 
l. De remplacl'r ll's 60,000 ndion» de 100 francs reprc,,enwt i,·es <in 1•apllal pa1• :l0,000 n.ctin11s cil' :ioo francs, portant les 

n. 1 à 20000, TROIS action~ a.ctu1:lles do 100 francs devant; être ét·haugées l'onli·c U.Kf; action nouvl'lle de 300 francs. 
Pour fa<'iliter leb éch:mgr:s, il pourra, à. titre temporall:e. étrt' créé pur le Conseil d'A<lmini~tmtion, des coupures d'actions 

de aoo francs, ou bien les titres actnl'ls pourront être eswmpillés comm1• coupme corre1<pondant à 1/3 d'action uouvelle. 
2. De porter le capital soci;1) 1fo sou chilTre actuel de 6 millions cle franc11 à la somme!' do 2·1 millions de francs pa.r la créa.­

tiou de 60,000 actions nouvelles cl'mm vah·nr nominale de ::ml) franci-, <1111 port<'ront les numtlroN 20001 à 80000 et qui seront 
dlilivrérs JOuis.•anco h'r ~optcmhrr. Hl:Ml. 

Les GO.li()() u.clious Jll'O\'\'llllllt dt l'augnw11tation de ca.pital ont été SOllbCrif,es i~ aoo Îl'llll<'S l'une (plus 30 francs pour frais), 
par 111.M. :\. GILLBT & Co, al(eul!I de change h, Bruxelles, tant ponr enx-mêrn1s 11uo pour 1111 g-roupe pour lequel ils se portent 
forls, sous la r~serve 11n'olks xcl'uient. <ifiè1·trs jusqu'au 29 février 1028, aux :11;t1onnuir('S i1 1·011curt1.mc•e d'UNE a.ction nou­
vt>lle de 300 h:.1nc~ plu:< :10 francs de fl·nis pour une action a.nci<'lme do 100 frnncs. 

La 11uli<'e p1·t.lv11<' pnr l'art.i<·k· SU de~ lois coordonnées Slll' les '"ciH-08 connnol'cinles a 1:.tt. p11bliée aux 1urn<>~e.s du • Mo-
11llf1111· H<•lg1 • 1111 27 jan\'Ïj'r 1!128, 1Wll' 11° 1082. 

'PRlX ET CONDITlO.KS DE VENTE : 

Le prix de vente est fixé à 330 francs par action 
payables au moment de l'nchat 

!.., droit tl'adiat appartient aux an<i1·11~ "d1ounaires de la Hodété• :'1 mison dun1• ad ion nuuYell~ do 300 francs pour w1e 
.irLion ancienne de 100 Crane.<. 

Les actionnnires '}Ili voudront cxei·cq· lo·ur droit !l'achat devront Mpoi;er il'IH'°' actions, accompagnées de bordereaux nlllllé­
r1quts, dnns l'un cles êl.:tbh~~emPnts imhqués l•Î-de>SOU8. Ils trom·erunt, aux guichets dr <'(s étahJis,cmPnts les bordereaux pOW' 
!" cliipôt <lP' titr•'" anC"i<'n, ninsi q111• lrs hulh•tin' d'<tcha.t. 

UELAIS ET LIEUX DE VENTE': 

les déclarntions d'achat seront reçues du 15 au 29 février 1928 
, A Th:SSENDJ<~HLOO: an ~wgo social; :i. BRUXELLES : à la Banque Populahe de !,ouvain (Ruocuuale de Bruxelles), 
39, rue de Ligne; chez M.'11. A. C1illd 1•t Cie·, a~eufs de change. 59, rnt> du Conbrràs; à NAMrR: à la Bnnque Cent.raie de 
Namur cl danR lPs succu1·sale>i de cett<> banqn<>. 

X. B. - Aprè~ le 29 fév1;er Hl28. ks a<'tionnni1·p~ ne ponrronL vl11s SI' prùvaloh· de le111· droit d'nchat. 

L'admission des nt•tion~ mJ11vt'lles à la Cote offirielle de la Ilourse d,. Hruxclles Rera demandée. 

Vente par souscription publique de 19, 780 parts sociales sans désigPation de valeur de la 

Société Minière et Géologique du Zambèze 
~ ociété Anonyme, - Siège social : 18, place de Louvain, Bruxelles 

~ • ~?11for~ément aux décision~ prises par J'~sseT?b1ée généralo ~:traordina.ire du 26 juille~ 1927 et à l'ncte pass~ devant 1 
\: 1<:,tor l::ichcyvt'n, notaire à Bruxelles, Je 14 Janvier 1928 (!t pubh!l aux Annexes du c Momteur belge 1 du 3 février 1928, 

~· 12!1,, le capi~al a été réduit de 17,000.000 à 16,800,000 de francs eL"porté cnsui~e à 23,100,000 francs par ~a création de 
l ,1500 parts "ociales nouvelles sans m!'nt1on de valeur, snT lesquelle., l, 120 part:; sociales nouvelles ont été souscrites en espèces 

par la. " ZA':'.IBEZIA l\IININ'G UE\ ELOPME~'T Ltd • en vertu <les com·ent1ons avenues. Les 20,780 part.~ sociales nouvelltoS 
i;st:i.nte. ... ont été souscrite~ !'Il espèces par la Banque .Josse AJl:u·d. t~nt polll' elle-même que pour un groupe pour lequel elle 
~:~t porté fort ~u pl'Ïx de 500 frnncs l'une; celle-ci s'est eugagé1 :i mettre i1 ln disposition des porteurs de parts sociales, 

· ,i8() parti:, ~oc1alcs nouvelles au prix de 52;) francs par titre. 
Les 31,oOO parb ~OCiiLlcs sont du même t)·pe et jouiront. des même.-i droits que les 84,000 pnl'ls sociales anciennes, sauf 

~ue chncnne d'<lks ne donnt>rn droit, pour l'exercice. 19'2ï. qu'à un diYidende .;gal à la. moitié du dividende qui sera attribné 
"llX pa1ts anciennes. 

Le prix total de 525 frarrcs est payable intégralement a la souscription 
•PU~xercict· d.u droit dCI souscription ré~ervé aux actionaail'P1< an<'iens s'opérera à titre ÎITéductible dans la. proportion 
qu· • , pa!·t scx,1ale nouvelle pour C'J'\Q parts sociales ru1ciennes, et à titre réductihlo pour celles des pnrt!! sociales nouvelles 1 

n_aurai?nt. pM été absorh~s par l•s souscriptions à titre in·éductible. 
bel La notice prescrite pur le11 nrLicles ::iô Pt 40 des lois coordonnées sur les 8ociét~s a tité publiée n11x annexes du « Monitenr 

!{<' , du 3 fév1 ier 1928, n. 1298. 
T,a répartition FO fora au prol'ata. du nombre de titres dé-posés sans tenir compte des frn.ctions. 

-1. La souscription est ouverte du 17 au 24 février 1928 inclusivement 
· R!~~~LL~S : A la Banque Josse Allard, 8, rue Guimard; a u Crédit Anversois, 80, avenue des Arls; à ln Banque Nagel· 
A LIE ers Fils et Cie, 12, pince de Lom•ain. -
.A. A.~: : Au Crédit Anversois, 6, boulevard d' Avroy; à lallauque Nagelmncker~ FilK et Cie, 82, rue des Dominicains. -
.A. OUG '~S '. An Crédit Anversois, 86, Cour.te rue ~e I' Hôpital; . 
et dan ~EE · A la Banque Nnitelmnclters F1's et Cie, rue de 1u Station, 

p 
5 ~us les slè)tcs et agences du Crê<lit ,\ nversols en province 

our Ons renseignements rt'lntifs 1111 dépôt des titres, s'adresser aux hanqul'~ •us-i11diqnées. 



MANUFACTURERS 

« Notre succursale de Bruges », rue des Pierres, 42 

LES PLUS GRANDS MANUFACTURIERS DE l\IANTEAUX 

DE PLUIE, DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPORT 

_---=:; 

·--~ - - - -- - ~ 
IMPRIMERIE INDUSTRIELLE ET FINANC:TEfŒ 'S. l\~dileur: Fr. Mesorten. 4, rue c!t Berlaimonl, Orultelles, 


